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La M. L. H. & P.
La “Gazette,, fait de» commentaire» - 

or shut up — Réponse de M. Norris 
le maître?

Put uP 
Qui est

L1 actualité
Snobinettes

Dans les commentaires de son rédacteur financier, la Gfa- 
zettc insinue que les articles sur la question des taux de la Mont­
real Light, Heat and Power sont précédés de manipulations de 
bourse. Elle y revient ce matin, mais hier elle y faisait une 
allusion plus poussée dans un paragraphe tellement filandreux 
que nous renonçons à le traduire pour le citer :

It has been noticed, since the series of attacks upon the 
company started, that, prior to the appearance of the various 
articles, fresh selling has come into the market. Yesterday 
was no exception, and these coincidences are taken in the 
Street as evidence that the professed public-spiritedness of 
the attacks does not blind the attackers to such opportunities

as an essentially human attribute these days 
out the likelihood of this feature of the situation being over­
looked by a genuine champion of the public weal.
A plusieurs reprises, nous avons vivement prié le conseil de 

tirer au clair les affaires de la compagnie et d’exiger, à raison 
des profits énormes qu’elle dissimule, soit une réduction de son 
tariiL soit une augmentation des impôts <ju’elle paie à la ville.
La forme de cet article nous plaît donc médiocrement et nous
prions la Gazette de bien vouloir préciser. Les initiés savent 
sans doute qui elle vise. C’est précisément le moment de lui rap­
peler une expression chère au baron : Put up or shut up. Quant 
a nous, nous la défions bien d’établir que nous ayons touche de 
près ou de loin aux actions du Power depuis que nous nous occu­
pons de la question des taux. Et il y a plus d’un an que nous 
avons commencé!

* * *
M. J. S. Norris vient de juger à propos de répondre à M. E.-W. 

Villeneuve, dans un communiqué que nous avons reçu hier et 
que nous publions aujourd’hui en page intérieure.

Le vice-président de la Montreal Light, Heat and Power ne 
manque pas d’habileté. Il a saisi quelques inexactitudes dans le 
discours de l’ancien commissaire et il s’y attache de toutes ses 
forces. Mais il laisse de côté absolument la question de la sur­
capitalisation de la compagnie. . ,

“M. Norris ajouta, dit le communiqué, que sa compagnie n a 
aucun contrôle sur le prix vendant de ses actions à la bourse et 
que, d’ailleurs, le capital-actions n’a aucune relation directe avec 
les tarifs du service, car les commissions d’Etat, constituées pour 
établir et contrôler les tarifs, telle la Commission des services
publics de Québec,.......ne font pas entrer en ligne de compte
le capital-actions, mais basent uniquement les taux sur la valeur 
physique de cette entreprise et établissent des tarifs devant pro­
duire un rendement raisonnable sur celle-ci et sur celle-ci seule­
ment.” ,

Possible, mais M. Norris dispose sommairement de 1 affaire. 
Resterait d’abord à savoir comment est faite cette évaluation. A 
supposer même qu’elle fût bien faite, les contribuables de Mont 
réal peuvent ne point en tenir compte et trouver mauvais que la 
compagnie dissimule des dividendes de quinze ou vingt pour 
cent en les enveloppant dans une surcapitalisation malhonnête. 
On peut estimer, en effet, que la part apportée par la ville — 
contrat avec la compagnie, usage des rues, achalandage (surtout 
quand il s’agit d’un monopole) •— constitue une valeur bien su­
périeure à rapport des actionnaires eux-mêmes. Ce n’est ni la 
compagnie ni la Commission des services publics qui doivent 
fixer cette base, mais les contribuables, maîtres du gouverne­
ment de la ville, maîtres du gouvernement de Québec et maîtres 
de décréter, s’ils le veulent, la municipalisation des services élec­
triques, ou l’abolition de la Commission des services publics et 
le contrôle direct de la compagnie par les autorités municipales. 
Ils ne feraient pas bien d’y arriver sans doute; niais c’est rendre 
service à la compagnie que de lui signaler les dangers des pro­
fits excessifs et d un impudent égoïsme. Les gens de Québec ont 
les mêmes droits que ceux d’Ontario. Les gros sacs d'écus n'ont 
point ici de privilèges spéciaux plus qu’ailleurs. Et il y a un 
terme cà tout, même à la bonasserie. Mais la compagnie prendra 
du temps à admettre ces vérités élémentaires; elle a été toujours 
traitée en enfant gâtée à Québec particulièrement par sir Lomer 
Gouin qui siège aujourd’hui dans son conseil d’administration 
auprès du lieutenant-gouverneur de la province, longtemps 
“leader” du gouvernement au conseil législatif.

* * *
Même chose pour les taux. M. Villeneuve a fait des compa 

raisons qui sont fausses, paraît-il. Peu nous importe. Peu nous 
importe ce que paie Winnipeg ou Toronto. Si ces villes paient 
plus cher que nous, ce qui n’est pas prouvé, tant pis pour elles! 
Si elles paient meilleur marché, tant mieux pour eJlcs! Il faut 
considérer le problème intrinsèquement. 11 s’agit de savoir si les 
profits de la compagnie justifient les taux qui nous sont imposés 
ici.

Le conseil fort heureusement doit par l’entremise d’un co­
mité s’efforcer de l’établir. Pne enquête ne déplairait pas à»la 
compagnie. Le comité aurait bien tort de s’en priver. Pourquoi 
ne demande-t-il pas de faire examiner les livres de la compa­
gnie par M. Justinien Pelletier, comptable d’une autorité recon­
nue? Il pourrait faire le départ entre l’eau et l’or dans le capi­
tal. Au reste, on devrait lui adjoindre un ingénieur et un ban­
quier, pris chez ceux qui ne sont pas garottés par la compagnie.

* * *
Le comité du conseil siège donc, mais le public aurait tort

Îiour cela de relâcher sa surveillance; qu'il suive de près les dé- 
ibérations, comme nous le lui conseillions l’autre jour. Et sur­
tout que tous-les corjis, toutes les sociétés qui s'occupent des 
affaires municipales ou, à point de vue quelconque, du bien-être 
des contribuables, ne. manquent pas de soutenir l'action cchevi- 
nalc par des résolutions.

Même si le comité siège et fait rapport, on ne devra pas con­
sidérer la solution atteinte, il faudra, suivant la charte, que le 
comité exécutif agisse et l’explosif n’est pas inventé qui fera 
Iressauter l’inertie de M. Brodeur!

* * ❖
Le comité — notons-le en passant — devrait s'occuper d’un 

point intéressant. La Commission hydro-électrique d'Ontario ne 
paie aucun impôt au gouvernement fédéral. La M. L. //. and P. 
paie, nous dit-on, plus de six cent mille dollars. C’est autant de 
pris dans la poche des contribuables de Montréal. Il y a deux 
solutions. La première, c'est d’obtenir que la compagnie onta­
rienne soit taxee comme celle de Montreal, ce qui ne s’accorde 
peut-être pas avec la constitution; la seconde, cW que celle de 
Montréal soit détaxée pour être mise sur le même pied que celle 
de Toronto.

La détaxe n’affecterait pas la valeur physique de la compa­
gnie et, conséquemment, pas le tarif, suivant la thèse de la com­
pagnie. Le comité devrait donc prévoir le remploi de la somme 
annuellement économisée.

Tout le monde trouverait juste que les contribuables en eus­
sent leur part.

Louis DUPIRE.

Dans un <jrand magasin de ta nie 
Sainte-Catherine ouest. Partout des 
décorations sous la lumière vive des 
innombrables lustres. Brouhaha in­
cessant des semaines qui précèdent 
immédiatement les fêtes.

Deux jeunes filles chic, très chic, 
ultra chic. Elles gazouillent avec 
animation, ce qui ne les empêche ni 
de toucher, de palper, de chiffon­
ner toutes les étoffes à portée de 
leurs mains; ni d'analgser en un 
clin d’oeil la toilette des personnes 
qu’elles croisent; ni de lancer des 
oeillades ci quelques jeunes snobs 
qui sont à faire tous les magasins 
de la ville pour sa procurer une cra­
vate à cinquante sous.

Depuis un instant, elles sont en 
admiration devant une merveilleu­
se pièce de velours, tandis que la 
jeune commise les écoute, amusée.

— Tu sais, Margot chérie, que 
Jacques se marie? Mais oui! Jac­
ques Houillard, le fils du juge. U 
n’est pas nécessaire que tu fasses 
une tete semblable lorsque je t’an­
nonce l’événement du jour... Oh! 
regarde donc la grande blonde avec 
ses guêtres. Ce n’est plus de mode 
et, d’ailleurs, ça déchire le rebord 
des robes. Xon, mais est-ce qu’elle 
a l'air bête avec ses jambes fines. 
Et puis, elle est “toute d’une ven­
ue''. ..

- Depuis la guerre, c’est bien 
porté.

— Comment, bien porté; mais il 
faut tout de même avoir de la ligne 
pour qu’il eu soit ainsi. Oh! le 
beau velours. Touche, quel velouté.

— Et la nuance est très jolie. 
Mais Jacques, avec qui...

- Comment! Mais il te tient 
coeur, Jacques. Croyais-tu qu’il 
allait te “marrer” parce qu’il t'a 
conduite en aulo on ne sait trop où, 
lorsque tu étais à la Malbaie Van 
dernier? Maigre la fortune de ton 
père, il ne faudrait pas être trop 
crédule, tu sais.

Se tournant vers la jeune commi­
se:

- How much is that... hen... 
oui, yes, that velvet?—Let commise, 
avec un sourire indéfinissable: — 
Ce 'velours {>roché, mademoiselle?

— l’es, this one, here.
— Quatre piastres cinquante, ma­

demoiselle.
— Four dollars and a half 

yard?
A sa compagne:
— Tiens, vois donc le jeune 

Spears, du McGill. S’il nous parle 
rappelle-moi que la troupe de 
l’Odêon va jouer le Marchand de 
Venise, demain soir. Comme c’est 
du Shakespe. ..are (voix flûtéel, il 
va peut-être m’inviter.

A la jeune commise:
—■ Four dollars and a half 

yard, you told me?
— Naturellement, la verge.
— But wnnt is the width?
— Comment?
— Yes, how wide is it?
— Quoi?
— The width of this velvet, the 

width, the width!
— Mais, enfin, quelle largeur a 

ce velours?
— Oh! je vous demande pardon 

Trente pouces, mademoiselle.
— But it is beautiful. N’est-ce 

pas, Margot? Je ferais peut-être 
bien d’en parler fy maman? How 
much de you think it would take 
for a dress?

— Je vous demande pardon, ma­
demoiselle?

— What length would be re 
ouired of this velvet to make 
dress?

— Hein?
— Mais quelle longueur en faut- 

il pour une robe?
— Je comprends. Comme made 

moiselle est un peu... grasse, je ne 
crois pas qu’une verge de plus qu'à 
l ordinaire soit de trop.

~ Tiens, Margot, j'ai changée 
d idée. Je ne crois pas que cette 
couleur convienne à mon teint.

Elle tire Margot de force vers la 
sortie. ï.a jeune commise a conser­
vé son air amusé en entendant “sa 
cliente” ajouter « “Margot chérie”: 
— C’est atroce que d'être forcée de 
parler anglais à tout instant. Corn 
me s'il n'était pas assez ennuyeux 
de courir tes magasins tous les 
jours. Et ces petites ouvrières en­
dimanchées oui font leurs pimbê­
ches et ne savent même pas nous 
comprendre.

Paul SAINT-YVES.

temps arrive à grands pas, disait-il, 
où la république américaine sera 
dans l’obligation d’importer des 
quantités énormes de produits agri­
coles. Avant la guerre, ajoutait-il, 
elle était sur le point de se suffire 
à elle-même, comme l’Angleterre.
Mais durant le grand conflit euro­
péen, le gouvernement a stimulé ar­
tificiellement et temporairement l’a­
griculture, et retarde, pour quelques 
années, l’avènement du nouvel état 
de choses. Mais bientôt le fermier 
américain ne produira plus assez de 
blé ni assez d’aliments pour la na­
tion, et alors ceile-ci devra sp tour­
ner vers des pays agricoles afin d’en 
obtenir la nourriture dont elle aura 
iesoin.

STATISTIQUES PLEINES 
D’ESPOIR

Ces phrases contiennent pour ’e 
Canada des mots d’espérance. Car 
certaines statistiques indiquent bien 
que le président des Etats-Unis ba­
sait ses allégations sur des faits.
Ainsi, entre 1900 et 1920, la popu­
lation urbaine s’est augmentée de 
24,000,000 d’âmes chez nos voisins 
tandis que la population rurale aug­
mentait à peine de 6.000,000. En 
1910, les fermiers formaient 45 pour 
cent de la population, et en 1920 
cette proportion s’était élevée jus­
qu’à 51. Ces chiffres prouvent à eux 
seuls que l’industrialisation de la 
république voisine marche à pas 
de géants et que dans un avenir as­
sez'prochain pour que nous puis­
sions y compter, les agriculteurs 
seront incapables de suffire aux 
besoins dè la population urbaine 
démesurément augmentée. ^

NOTRE GROS CLIENT
Si les Etats-Unis doivent un jour 

s’approvisionner ailleurs quel pays inilc
sera aussi bien place que le Canada . introduisant chez nous un al< 
pour subvenir a leurs voisins? Nos échappant ù cet impôt de $5. 
exportations de produits agricoles ■
se chiffrent déjà pour les six pre­
miers mois de l’année fiscale à 
«$195,000,000 cette année, malgré des 
désavantages évidents, et nos expor­
tations d’animaux à $70,000,000

qu’ils soient plus compétents, con­
naissent mieux leurs devoirs, se fa­
miliarisent avec toutes les règles et 
puissent rendre ainsi des décisions 
plus rapides et mieux considérées. 
Comme un juge, le président con­
naîtrait bien les lois qui doivent di­
riger ses actes et il n’aurait plus be­
soin, comme aujourd’hui, de se met­
tre au travail et de compulser à la 
hâte une série de volumes chaque 
fois qu’un député soulève une ques­
tion un peu difficile.

Libéraux connue conservateurs 
reconnaissent le bien-fondé de cette 
argumentation. Mais M. Wilfrid 
Laurier ayant en le malheur de re­
fuser à M. Borden la nomination 
permanente de M. Rhodes, il y a 
quelques années, les conservateurs 
refusent aujourd'hui aux libéraux 
la nomination permanente de M. 
Rodolphe Lemieux, en manière de 
représailles.

Espérons cependant que ces sen­
timents d’animosité disparaîtront et 
que M. Lemieux pourra rester long­
temps président de la Chambre.

Léo-Paul DESROSIERS.

La Société des nations convoquera 
pour le 4 mai une conférence sur 

le contrôle des armes et munitions

Bloc-notes
Oui, mais. . .

Une feuille québécoise est d’avis 
que si le gouvernement fédéral ré­
duisait de $10 à $5 l’impôt dont il 
frappe chaque gallon d’alcool im­
porté au Canada, cela serait de na­
ture à décourager les contreban­
diers et à protégeh considérable­
ment le monopole de la régie pro­
vinciale. Cela n’est pas du tout cer­
tain. Les contrebandiers pourront 
encore faire beaucoup d’argent, en

alcool
appant à cet impôt de $5. Ils 

mouilleront davantage cet alcool, 
ce sera tout: et leur clientèle en 
souffrira, mais non pas leurs gains 
illicites. La réduction des droits 
de douane et d’accise sur l’alcool, 
que le ministère urovincial solli-Mais ces statistiques sont loin de j cite d-0tia\va, ne pourrait valoir 

donner une idee juste des capnci- c0ntre ]cs contrebandiers que si ci­
tés de notre pays. Lorsque nous |p £qUjva]ait ^ une remise presque 
citons ainsi les chiffres de ses ex- totalo de ces impôts. Or nous le si- 
portations, il faut toujours se sou- gnalions la semaine dernière, quoi 

fift nnn onn nrre* de terre « pensent les intéressés, à Qué-venir que 60,000,000 acres de terre 
seulement sont en cuUurr lorsque 
nous avons dans nos frontières 300,- 
000,000 d’acres de terre arable. 
C’est à peine si nous avons utilisé 
le cinquième de notre sol. Dans 
l’ouest seulement, il reste environ

bec, une coupure de la moitié ou 
des trois quarts est impossible à 
l’heure présente, en face d’une 
baisse de près de 40 millions dans 
les recettes des douanes et de l’ac­
cise, d’avril à la fin de novembre

Le Conseil de cette institution internationale a 
décidé la chose hier soir — Les Etats-Unis ac­
ceptent de prendre part à cette réunion — La 
Commission de coordination se réunira à Ge­
nève, le 16 février.

M. Austen Chamberlain a été reçu en audience 
par S. S. Pie XI, ce matin — La Grande-Bre­
tagne, la France, ITtalie et l’Espagne discutent 
sur la question de TA frique-nord.

Rome, 10 (S.P.A.) — Comme M, 
Austen Chamberlain a été reçu en 
audience par Sa Sainteté, ce matin, 
il n’y a pas eu de réunion du con­
seil de la S. D. N.

Hier, le conseil a décidé de con­
voquer pour le 4 mai une conféren­
ce sur le contrôle du trafic des ar­
mes et des munitions. On a pris 
cette décision après avoir reçu une 
réponse des Etats-Unis acceptant 
de participer à une telle conféren­
ce.

Le conseil a aussi décidé que la

‘‘Si nous comparons cette dimi­
nution de 2,5 p.e. dans les dépenses 
militaires françaises aux dépenses 
militaires des autres pays, a dit le 
ministre, nous constatons que les 
Etats-Unis ont élevé les leurs de 74 
p.e.; les Pays-Bas de 3$ p.c., l’Espa­
gne de 29 p.c. et le Japon de 18 p.c. 
comparativement à l’avant-guerre.”

M. HERRIOT A LA GRIPPE
remierParis, 10 (S.P.A.) — Le n 

ministre Hcrriot est confine à sa 
chambre aujourd’hui. Il souffre d'u-

commission de coordination, qui a "La ° C‘a.lt ind,S'
remplacé l’ancienne commission du I
désarmement, se réunira à Genève p 11 ; il v a .lè . lix iours n ais l

i<ï Y? M a a! «A., I t’jMKS II J U tlljit CI1X jours, 111st IN H

131,500,000 d’acres de terre excel- derniers. Ces chiffres, de source 
lente, qui attendent le colon assez 0ff,cje]]e> ne SOnt encourageants ni . 
hardi et assez entreprenant. Des ex- p0lir yj Robb ni pour notre minis-1 
piorateurs. durant ces dernières an- ,^rp des finances. Il est donc moins 
nées, ont étudié, par exemple, le dis- qUe jamais temps de parler de ré- 
trict de la rivière de la Paix qui se duirc les impôts sur les objets de 
trouve dans l’Alberta, et ils n’ont juxP yj Robb veut diminuer les 
pas craint de dire, après des obser-1 jaxCSj jj devra comniiencer par 
valions minutieuses, que cette ré- j)aisscr davantage l’impôt sur le 
gion produirait autant de blé, à elle revonu des pères de famille char- 
seule, après la construction d’un R^,s d’enfants. Les droits sur l’al- 
chernin de fer, que les trois provin-j c00i devront être un des derniers

impôts remaniés à la baisse. Si la 
commission provinciale des alcools 
se trouve en posture relativement 
embarrassée, ce n’est pas une rai­
son pour que le fisc fédéral la pro­
tège au détriment des pères de 
famille.
Singapour

On câble de Londres qsie le gou­
vernement Baldwin est en train de 
ressusciter le nrojet de base navale 
impériale à Singapour, projet dont

Lettre d Ottawa

Notre blé nous 
sauvera
L’avenir du Canada et le dis­

cours de M. le président 
Coolidge

M. Lemieux président perma* 
nent de la Chambre des 

Communes
Ottawa, le 9. — Les Canadiens 

trouvent quelquefois que la prospé­
rité ne sourit pas vite à leur pays. 
Taxes lourdes, exode de la popu­
lation, dette de guerre trop élevée, 
chemins de fer en mauvaise postu­
re financière, districts fertiles en 
blé trop éloignés de leur marché, 
toutes ces choses entravent le déve­
loppement économique et arrêtent 
Télnn des énergies tendues vers une 
expansion plus grande. Puis les dif­
férentes régions ont des intérêts 
différents et le particularisme fleu­
rit partout comnip aux plus mauvai­
ses heures de notre histoire.

COOLIDGE ET LE CANADA
Pourtant l’heure du Canada vien­

dra. Tout récemment, le président 
des Etats-Unis, M. Coolidge, le pré­
voyait dans un discours qui eut 
beaucoup de retentissement. Le

ces des prairies en produisent au 
jourd’hui.

La capacité du Canada à produi­
re des aliments se développera à 
mesure que la demande se fera sen­
tir. Aujourd’hui elle est moins acti­
ve qu’en temps de guerre, et lors­
que notre pays met sur le marché 
international une de ses récoltes 
monstres, comme celle de l’année 
passée, il fait tant fléchir les prix 
que l’agriculture n’est plus rémuné­
ratrice. Mais l’industrialisation de
la république voisine nous donnera | ....;»V« \ïles débouchés oui nous manauent ! on n en tendi . pas jMiU r tant due M. 
actuellement. Elle stimulera d’une MaeDonald fut au 
manière indirecte le développement s attendre à ce que Je^. 1 s ^ t ' 
du Canada. Elle lui fournira les gors de chez u.00^ 11 ..../ip
TTvirrlips rancrochés oui no nous (lucifiuos-uncs, a commencer pai manquent pas entièvêment. c’est1 «le Montreal, recommencent
vrai, mais qui ne peuvent absorber lelu .tout ce une nous pourrions pro- «In participe a cette aventure. J duire 1 poumons i j si<M,rs techniciens anglais ont pour-

Il faut donc souligner ce message 
encourageant du président Coolidge 
et attendre patiemment notre heure.
M. LEMIEUX PRESIDENT PERPE­

TUEL
On parle encore ici et là de don­

ner à perpétuité à M. Rodolphe Le­
mieux la présidence de la Chambre 
des communes. Des journaux con­
servateurs comme la Gazette de 
Montréal et le Spectator de Hamil­
ton se déclarent favorables à l’idée.
Il faudrait suivre le système anglais, 
disent-ils, et ne pas mettre de can­
didat conservateur sur les rangs 
dans le comté de Gaspé afin d’assu­
rer l’élection du président actuel.
Les doux partis s’engageraient en­
suite à le nommer, quel que soit le 
résultat de l’élection générale.

L’idée a certainement du bon. Un 
président qui serait assuré de rester 
en fonction toute sa vie durant, à 
moins de maladie grave ou d’autres 
événements qui l'empêcheraient de 
remplir ses devoirs, aurait certaine­
ment plus d’indépendance. Il pour­
rait remplir mieux ses difficiles 
fonctions d’arbitre entre les partis.
Mais là n’est pas le point principal.
Aujourd’hui, avec le système actuel, 
un président n’a pas le temps de se 
familiariser avec ses fonctions. C’est 
une chose compliquée que de con­
duire la Chambre d’anrès les règles 
de la procédure parlementaire et 
qui ne" se maîtrise pas à moins de 
deux ou trois années. C'est aussi 
une chose très difficile et très lon­
gue que de se mettre au courant de 
ta jurisprudence et de tous les rè­
glements qui conduisent les délibé­
rations des représentants du peu­
ple. Bourinot n’est pas le seul à 
avoir écrit sur la question. Nombre 
d’autres auteurs ont ainsi donné 
leur avis et commenté les précé­
dents qui sont nombreux. La plu­
part analysent aussi la procédure 
anglaise et les points soulevés de­
vant le parlement d’Angleterre, de 
sorte que la littérature qui porte sur 
ce sujet, est abondante.

S'il n’est nas nécessaire de nom­mer nos presidents en permanence 
pour les rendre plus indépendants, car ils le sont d’ordinaire, il est ur­
gent de les nommer à vio pour

le 16 février. Elle discutera alors la 
date de la tenue d’une conférence 
pour le contrôle de la fabrication 
privée des armes. Elle décidera aus­
si si le moment est opportun pour 
inviter les Etats-Unis a participer à 
l’organisation d’une telle conféren­
ce.

LA QUESTION DE L’AFRIQUE- 
NORD

Rome, 10 (Si*.A.) — Le ministre 
britannique des affaires étrangères, 
M. Austen Chamberlain, a reçu les 
journalistes italiens à l’ambassade 
britannique, hier soir. Au cours de 
la conversation, il a laissé entendre 
qu’il a discuté avec MM. ilerriot et 
Mussolini, non seulement la ques­
tion marocaine, mais de tout le 
Nord-Africain. Il a dit que la dis­
cussion de ces questions n’était ins­
pirée que par le désir de mainte­
nir la paix. Le but de la Grande- 
Bretagne est la coopération entre les 
nations intéressées, soit la France, 
ITtalie, l’Espagne et la Grande-Bre­
tagne, pour trouver une solution 
amicale aux difficultés actuelles.

On dit que ni à Paris, ni à Home, 
•le
politique _ ^ 
ranéc. Il n’a parlé que d’une coopé­
ration amicale. On a ajouté que la 
ronvorsation se continuera entre 
les chancelleries et qu’il ne paraît 
pas nécessaire, actuellement, de 
convoquer une conference spéciale.

UNE CONFERENCE DE M.
MILLERAND

L’ancien 
M. Mi 11c- 
îrenée à

pos il y a déjà
tenait à remplir ses engagements. 
Ses amis espèrent que sa forte cons­
titution lui fera surmonter cette 
maladie.
PREMIER CROISEUR ALLEMAND

Kiel, 10 (S.P.A.) — <Le premier 
vaisseau de guerre allemand depuis 
la guerre mondiale est presque ter­
miné. C’est un petit croiseur de 
0.000 tonnes. Il sera lancé nu prin- 
temps. Comme il n’a pas encore re­
çu oe nom, on le désigne par la let­
tre “A". Il fera 29 noeuds à l'heure. 
11 sera armé de 8 canons de 15 cen­
timètres. H brûlera du charbon et 
de l’huile.

D’après le traité de Versailles, la 
marine allemande est limitée à six 
vaisseaux dé première ligne, six pe­
tits croiseurs, 12 destroyers et 12 
lance-torpilles.

Tons les croiseurs qui sont actu­
ellement en service datent de 1900 
et sont d’un modèle très ancien.
SIR ESME DONNE SON OPINION

New-York, 10 (S.P.A.)—Sir Esmc 
Howard, au cours d’une confércir 
ce, hier soir, s’est prononcé en f» 

ministre anglais n’a discuté une veur du protocole de sécurité et 
litique d’équilibre sur la méditer-! d’arbitrage. !l a dit que c’est une

tentative d’hommes honnêtes pour 
trouver une méthode qui rende la 
guerre impossible, en autant qu’un 
tpi but puisse être humainement ac­
compli,

I! croit que l’arbitrage obligatoi­
re est h seul moyen d’établir une 
sensation de sécurité.

Le but ultime de la Grande-Bre­
tagne c* des Etats-Unis, a-t-jl dit, 
est de promouvoir !a paix et non 
d’établir une dmoination anglo-sa- 
xorne.

Bruxelles, 10 (S.P.A.) 
président de la France, M 
rand, au cours d’une confé 
laquelle assistaient plusieurs minis- Xül1
1res et des diplomates, a déclare I L’AMBASSADEUR VON MALTZAN 

entente étroite entre

tant déclaré que cette base navale,
! — d’un coût approximatif de 50 
i millions de dollars, selon les cal- 
ciils les plus bas, d’autres en portent 
le coût a 100 millions et paraiss<Mi» 
plus près de la vérité, — sera d’une 
utilité stratégique pour, le moins 
douteuse et qu’au vrai Q’Kmpire 
n’en profitera guère. On comprend 
à la rigueur que l’Australie et la 
NouveJJe-Zelamle paraissent un peu 
favorables à ce projet, quelle qu’en 
soit l’utilité pratique; leurs tendan­
ces impérialistes et leur situation 
géographique peuvent expliquer 
leur attitude, encore que ni l’un ni 
l’autre pays ne se soient prononcés 
là-dessus. Mais, pour ce qui nous 
regarde, la hase navale de Singa­
pour doit nous laisser tout à fait in­
différents. Nous avons d’autres de 
penses plus urgentes à faire, d’au­
tres problèmes à tirer au net, nos 
finances ne sont pas telles qu’e,!es 
nous permettraient d’aller nous as­
socier à celle entreprise et, au sur­
plus, il y a l'aspect impérialiste de 
la question, Je côté principe, que 
nous ne devons pas oublier. Le 
gouvernement >ud-afrlçain semble 
partager, sur ce point l’avis du gou­
vernement canadien. Mais surveil­
lons bien les propagandistes de chez 
nous; ils tenteront à coup sûr d J 
grands efforts pour essayer de nous 
engager dans le sens où Londres 
voudrait que nous allions.
Une condamnation

Il s’est passé ces semaines-ci à 
New-York, dans le monde de l’in­
formation, un fait assez notable et 
qui a suscité toutes sortes de com­
mentaires chez ceux qui observent 
la conduite des grands journaux et 
leurs façons de renseigner leurs 
lecteurs. Un pasteur protestant, le 
docteur Grant, mis en vedette par 
une série de difficultés qu’il eut avec 
ses supérieurs ecclésiastiques, il y a 
déjà des années, eut dans sa vie 
privée des aventures dont les jour­
naux parlèrent sans vergogne, et 
avec un grand luxe de détails plus 
ou moins authentiques. II a conti- 
nié malgré tout d'occuper son pos- 
'c à son église. Parti pour aller se 
•eposer dans un hônital, ces lours- 
•i. il est redevenu l’objet de la cu­
riosité la plus indiscrète des feuil-

ru’une entente enroue cuire la 
France, la Belgique et la Grande- 
Bretagne devrait exister pour pré­
server la paix de l’Europe, parce 
que l’Allemagne semble impénitente.

Parlant de la S. 1). N., il a dit que 
son développement dépend de deux 
conditions, La première est que 
chaque Etat consente à se départir 
éventuellement d’une partie de sa 
souveraineté. La seconde, tout aus­
si difficile à obtenir, est de faire 
observer la loi. D’ici là, a dit l’ora­
teur, la S. D. N. sera sans effet.
REORGANISATION DE L’ARMEE 

FRANÇAISE
Paris, 10 (S.P.A.) — Le général 

Nollet, ministre de la guerre, a an- 
nonce à la 'Chambre, aujotird hui, 
que le budget militaire de la Fran­
ce pour l’on prochain s’élève à 4,- 
468 millions de francs. Le ministre 
a ajouté que ce n’est qu’un budget

Berlin. 10 (SjP.A.) ~~ On dit que 
les Etats-Unis ont accepté le baron 
Ago Von Maltzan comme prochain 
ambassadeur allemand à Washing­
ton en remplacement du Dr Otto 
Wiedifeldt. La nomination sera an­
noncée oficielleinent sous peu.

LA DEMISSION DE LORD 
JELLTCOE

Londres, 10 (S.P.A.) —L’amirau­
té a annoncé que la démission de 
lord Jellicoe deviendra effective le 
15 décembre prochain. Il est gou­
verneur général de la Nouvelle-Zé­
lande depuis 1920.

TROTZKY EST MALADE
Moscou, 10 (S.P-A.) —On annon 

ce que le ministre de la guerre 
Trotzky souffre depuis quatre se­
maines des suites d’une attaque 
d’influenza et que ses médecins lui 
ont ordonné de passer quelque

Le programme de ce soir

transitoire et qu’à la prochaine ses- , -
sion le gouvernement proposera | tempr sous un ciel plus doux, 
un projet de loi réorganisant l’ar­
mée.

Gomparant le budget de 1925 
avec celui de 1914. qui ne s’élevait 
qu’à 1,700 millions, le ministre a 
fait remarquer que le prochain 
budget n’est que 7a p.c. de celui d’a­
lors. La différence du montant no­
minal est duc à la dépréciation du 
franc.

les à sensation de New-York; elles 
ont rappelé sa conduite passée et 
publié un nouvelle des plus scanda­
leuses à son sujet, nouvelle “sans
aucun bon sens, dit le World. . _______
Deux des feuilles new-yorkaises les ,tq|e Uarbonneau; contralto, Allie

Voici le programme définitif de 
ce soir à Saint-Sulpice. On y notera 
un léger changement dans l’ordre 
des numéros:

1. Présentation du conférencier 
par le Dr J. B. Prince, président des 
Amis du Devoir.

2. Evungèllne, par T. A. Bour­
que, chanté par un quatuor compo­
sé comme «1111: soprano, Mlle Lau-

plus tapageuses ont tout de même . . _ AT n-insisté, un autre Journal a prétendu r,!* »• uuth , tenor, I. Rcalino 
qu’il n perdu la raison et toute l’af- Morel; basse, M. Gustave Signori, 
faire a fait tant de bruit, ees semai- Accompagnatrice: Mlle Cécile 
nes-ci, qu’une revue de journalis- jforci.
tes. Editor & Publisher, proteste pu-, ;1 lC l i . yf ,.flhhx y.7,,7777:
bliquement contre “cette sorte de ; „ 7?uscne ,ae 1 ‘ -Maurauu. 
journalisme monstrueux”, ajoutant : j ‘ • S. S., sur le pèlerinage au pays 
“Il y a chez un nombre de plus en j d’Evangéiine.
plus grand de journaux une tendan- 4, Film du voyage du Devoir en 
ce générale « pénétrer sans honte . rétrnsoecHvesdans la vie privée des individus et •'c»,ne ct rétrospective*
à l'exposer au public, avec des dé­
tails truqués ou inventés de toutes 
pièces. Il faut condamner cette pra­
tique.” Le malheur, c’est qu’elle est 
en train de se répandre dans pres­
que tqute la presse d’information 
américaine et même canadienne.
Nous en avons eu des exemples, mê­
me à Montréal.

G. P.

d'Evangeline d’après Longfellow,
Pianiste pendant la représenta­

tion du film: Mlle Blanche Méri- 
ncaii.

Le piano — un Prntte — est gra­
cieusement fourni par la maison J. 
Donat Lungrlicr, Ltéc.

La soirée commence ù 8 h. J0 
précises. Prix du billet: 50 sous^
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LES QUINZE ANS Dt Une abondance , a suggéré
CERCLE DES ORMEAUX d’amendements j L’ANCIEN PROCI REUR DE LA

Une double fête religieuse et profane marque cet 
heureux événement, lundi et mardi — Vibran­
te allocution de M. le chanoine Chartier — Le 
banquet.

Sous les auspices des Révérends 
Pères Oblats de la paroisse Saint- 
Pierre, le cercle des Ormeaux de 
l’A. C. J. C. a célébré, lundi et mar­
di, son quinzième anniversaire de 
fondation. Une double manifesta­
tion a marqué cet heureux événe­
ment, l’une d’un caractère imposant 
en l’église paroissiale et l’autre plus 
intime par des agapes fraternelles 
dans les salles du cercle. Et les or­
ganisateurs n’ont rien ménagé pour 
assurer le succès de ces fêtes, aux­
quelles ont participé bon nombre 
de cercles de l’union régionale de 
Montréal.
- Le ralliement des jeunes de l’A. 
C. J, C. autour du cercle des Or­
meaux s’est opéré lundi, jour de 
i’Immaculèe-Conception, à la grand’- 
messe solennelle, célébrée par le R. 
P. Edgar Colclough, s.j., aumônier 
général de l’Association. Une partie 
de la nef était occupée pur les 
membres des comités central et ré­
gional, les représentants d’une quin­
zaine de cercles de la région et par 
les membres du cercle des Or­
meaux au grand complet, y com­
pris la section des anciens nouvel­
lement formée et officiellement 
inaugurée pour la circonstance.

M. le chanoine Emile Chartier, 
vice-recteur de l'Université de 
Montréal, a prononcé l’allocution 
de circonstance, après que le R. 
P. François Perdereau, O.M.I., curé 
de la paroisse, eut exprimé ses 
souhaits aux jeunes gens du cercle 
des Ormeaux et invité tous les pa­
roissiens à s’associer à leur fête. Le 
Père Perdereau a rendu hommage 
au dévouement et à l’activité du 
cercle, dont les membres font l’édi­
fication de la paroisse et la joie 
de scs pasteurs.

Le chanoine Chartier s’est inspi­
ré des statuts de l’Association Ca­
tholique de la Jeunesse pour le thè- 

-, me de son allocution, partagée en 
ces trois pensées : action, étude et 
piété. Il convie la jeunesse vers la 
supériorité, puisqu’elle fait partie 
de ce groupement spécial qui, en 
Amérique, a mission de propager 
ia culture latine : supériorité indi­
viduelle, supériorité collective et 
dans tous les domaines. 11 faut se 
soucier des problèmes économiques, 
afin d’orienter l’acquisition des ri­
chesses vers cet idéal; mais au-des­
sus de tout, c’est le maintien de la 
race, de ziotre langue, de nos lois 
françaises qu’il faut maintenir. No­
tre groupe doit cultiver un idéal 
élevé, le culte des idées, et c’est 
un devoir tout tracé pour lui de 
pratiquer des idées saines et justes.

L’étude est essentielle à cette 
haute destinée, et le prédicateur re­
commande vivement aux jeunes de 
J’A. G. J. G. de diriger leur travail 
intellectuel vers le culte du beau, 
du bien et du vrai. Que notre lit­
térature devienne non une école rie 
dilettantes mais bien une doctrine 
et un véhicule d’idées; vos études 
porteront donc de ce coté pour ser­
vir à élever le peuple au-nessus de 
lui-même, mais dans le sens de la 
mesure qui est une qualité de l’es- 
iprit français.

Mais au-dessus du culte des idées, 
poursuit le chanoine Chartier, il 
faut atteindre un degré de plus; 
vous êtes enfants de l’Eglise et vo- 
jr« ambition suprême sera le pro­
grès dans la foi. C’est un progrès 
que vous placerez bien haut, bien 
au-dessus du progrès économique et 
du progrès intellectuel.

Catholiques, vous le serez donc 
avant tout et par-dessus tout, ca­
tholiques de pensée, de coeur, de 
pratique. Vous saurez soumettre vo­
ire conduite aux prescriptions de 
votre loi et vous marcherez droit 
devant les hommes. C’est le carac­
tère de notre peuple d’être un grou­
pement-apôtre, parce que nous ap­
partenons a une race d’apôtres. 
Vous serez donc apôtres, apôtres de 
!a pensée catholique par le culte 
de la piété; que vos ambitions s’é­
lèvent de plus en plus, afin d’affi­
cher partout le caractère essentiel 
de notre groupe français. Mais vous 
serez en butte ù bien des obstacles.

LE BANQUET DU 15c ANNI­
VERSAIRE

Hier soir, le cercle des Ormeaux 
a reçu ses anciens, autour des re­
présentants des comités central et 
régional de l’A. C. J. C., eu des aga­
pes ammees de la plus franche gaie­
té. Près de soixante convives ont 
pris place autour des tables, dispo­
sées en hémicycle, pour faire hon­
neur au festin, préparé par un grou­
pe de dames et de jeunes filles de 
la paroisse : le repas était digne 
de m circonstance.

La table d’honneur avait grou­
pé les tètes dirigeantes de l’A.C.J. 
C. dont M. Joseph Blain, président 
général; M. J.-C. Martineau, 1er vi­
ce-président général; M. Cuthbert 
Résy, 2ème vice-président général; 
le R. P. Edgar Colclough, aumônier 
général; MM. les abbés Olivier Muu- 
ruult et Henri Bernard, M. Eugène 
Courtois et M. J. \V. Harris.

Au dessert, M. Galarneau, prési­
dent du cercle des Ormeaux, qui 
a fait les honneurs du banquet, a 
invité M. Blaiu à dire quelques 
mots.

M. Blain s’exécute en exprimant 
toute sa joie de vivre une heure 
très douce au milieu des anciens 
et des membres du cercle des Or­
meaux; il les félicite avec chaleur 
du bon esprit qui les anime, puis 
il définit ce que le comité central 
pense des sections d’anciens qui se 
tondent dans Ifs cercles de la ré­
gion. Et d’abord, c’est une ques­
tion qui préoccupe depuis long­
temps les esprits dirigeants de l’As-

LES ECHEVINS SE FORMENT EN 
COMITE GENERAL DE LEGIS-j 
DATION POUR RECEVOIR LA 
LISTE DES PROCHAINS AMEN­
DEMENTS A LA CHARTE

COURONNE CROIT QU’IL VAU­
DRAIT MIEUX QUE LA POLICE 
SOIT INDEPENDANTE DU 
CORPS ECHEV1NAL — UN DE­
TECTIVE DE CARRIERE, IN­
TELLIGENT AVANT TOUT. DE­
VRAIT ETRE CHEF DES DE­
TECTIVESLes échevins ont pris officielle­

ment connaissance, hier à la réu­
nion régulière du conseil, de la sé- j

i rie des amendements qui seront : M. R.-L. Calder a témoigné hier • 
.soumis a la prochaine session de la après-midi, à l’enquête sur la po- ^ 
legislature. Us se constitueront en , llct.. u e&t d-avis qiu. la püiice dc_ 
comité général de législation pour Vrait être entièrement indépendan-
nrnuô HU, iLa J0^ ^ K te du con)s édlevina]. Selon lui,,
nni^.r-nt^nqU1 n'n(fertlu‘la tcux la meilleure méthode consisterait)

L. liste eSl‘ï„Tm;.is elle inté- fÆîeï '

“dèThSs de la vilie- date X dres’ Le «raniJ 'ice du système uc- 
•taines séances du conseil; signa- !tu^* c fSUe contrôle éehevinal. La 
e tie Quittances: ahmmitinn He 1 police, fait exécuter les reglements

FAUSTULA
par J. AYSCOUGH

Adapté de l'anglais par 
L.‘ BOCQVET

Toute lYpoque du bai.empira 
romain et le drame grandiose dea 
débuts du christianisme revivent 
dans “FausUla**. Sur le fond 
historique, d'une scrupuleuse ex­
actitude, l’auteur a au dérouler 
une Intrigue passionnante, d’un 
tel mouvement que t’efface la 
notion même du passd.

L’Idéale figure de Fauatula, la 
vestale convertie, domine tout 
le roman, dont le succès ne man­
quera pas d’évoquer ctlul de 
’’Quo Vadla”.

UN VOLUME

tio
certaines
turc de quittances; abrogation de 
certains articles de la loi 62 Victo­
ria, chapitre 58, et de la loi qui 
l'amende; pose et vente de placards 
et affichage d’obscénités; subdivi­
sion ou resubdivision de terrains; 
inspection des soupiraux de caves 
et des vitrines de magasins; adop­
tion de règlements; délai pour désa­
veu de règlements; amende pour in­
fraction à certains règlements; rè­
glement soumis à l’approbation des 
propriétaires fonciers; contribution 
à l’école technique de Montréal; 
budget supplémentaire; surtaxe fon­
cière spéciale sur les compagnies 
d’utilité publique; taxe sur les com­
pagnies d’assurance; taxe sur la 
vente d’huile de pétiole ou de gazo- 
line; modification de certains rôles; 
subrogation relative au paiement de 
taxes; vente d’immeubles pour 
taxes; privilège pour taxes; exemp­
tion de taxe; travaux permanents 
dans les ruelles privées; indemnités 
au cas d'expropriation; dispositions 
applicables aux expropriations; 
remplacement du mot “commissai­
res” par le mot “le président ou le 

sociation, afin d’assurer efficace-1 président suppléant de la Commis- 
ment son action et son avenir; les sion des services publics”; prise de

Une vigoureuse défense 
des chemins de fer 

d’Amérique

La
Minute

Gaie

anciens qui quittent ses rangs sont 
parfois des recrues pour d’autres 
oeuvres, où iis déploient une activi­
té, mûrie par l’expérience et par 
leur influence, qui se trouve per­
due pour l’A.CJ.C. 11 convient de 
les rattacher à l’oeuvre qui a veil­
lé à leur première formation et qui 
les a animés d’un idéal élevé de la 
vie. Comment effectuer ce contact, 
c’est le problème qui se pose sans 
encore être résolu d’une façon dé­
finitive.

Ceux des anciens qui se sentent 
animés d’un esprit social Véclairé, 
reviendront consacrer à la tâche 
commune de l’Association des heu­
res précieuses eu constituant des 
sections d’anciens qui fonctionne­
ront en autonomie complète, pour 
donner des concours aux membres 
actuels du cercle et surtout appor­
ter l’entrain de leur parole et l’é­
mulation de leur exemple. Ce sera 
un groupe qui devancera le cercle, 
comme le groupe des avants-gar- 
des le préparera, mais ni l’un ni 
l’autre ne feront partie intrinsè­
quement du cercle actuel, qui con­
servera son organisme propre se­
lon les prescriptions des statuts de 
l’A.C.J.C.

M. Blain manifeste sa profonde 
sympathie envers les anciens qui 
ont constitué dés sections d’anciens 
et approuve hautement l’expérience 
intéressante qu’ils sont en train de 
tenter, pour mieux servir les inté­
rêts de l’Association.

Le R. P. Perdereau ne tarit pas 
d’éloges sur son cercle des Or­
meaux, qu’il a vu grandir et se dé­
velopper dans la paroisse Saint- 
Pierre; il le considère comme un 
des rouages essentiels d'une parois­
se bien organisée. Il lui souhaite 
longue vie et progrès constants.

M. Armand ■Gauthier exprime bri­
èvement les voeux du comité régio­
nal pour le succès du cercle des Or­
meaux et de sa section d’anciens. 
M. Eugène Courtois parle au nom 
des anciens du cercle et répond au 
double sentiment qui les animent 
en ce moment: joie et fierté d’ap­
partenir au cercle des Ormeaux et 
reconnaissance envers ceux qui 
ont veille è leur formation reli­
gieuse, intellectuelle et sociale.

Il y eut ensuite une foule de dis­
cours, et l'un des plus applaudis a 
été celui de M. BourgeauK qui a 
donné un sommaire, bourre de 
laits, des activités du cercle des Or­
meaux depuis quinze ans. Los con­
vives ont accueilli avec enthousias

adoptés par les échevins. Les per 
sonnes ennuyées qui sont en mê­
me temps électeurs vont se plaindre 
aux échevins qui sont portés à les 
écouter. Il en résulte une confusion 
absolument déplorable. Les agents 
devraient faire observer les règle­
ments des échevins, mais sans dé­
pendre de ces derniers. II faudrait 
un militaire pour le corps d’agents 
en uniforme et un détective de car­
rière, intelligent avant tout, comme 
chef de détectives.

Le sytsème de promotions devrait 
consister en ce que seules les ac­
tions d’un agent plissent compter 
pour la promotion. M. Calder est 
opposé à l’union de la police, à 
moins que ce ne soit que pour fins 
de bienfaisance et pour améliora­
tion professionnelle. Le nombre d’a­
gents est trop restreint et il y a de 
nombreux points d’organisation à 
améliorer. Ainsi, pour la relève, l’a­
gent qui a fini son quart n’attend 
pas l’arrivée de son successeur, ce 
qui donne le temps aux apaches de 
faire leur coup. En plus on ne de­
vrait pas tolérer le système de dé­
lation secrète. Tout accusateur de­
vrait être confronté immédiatement 
avec l’accusé et l’accusation portée 
ouvertement et loyalement devant 
l’officier supérieur.

Me Calder ne croit pas qu’il soit 
possible de faire disparaître la pros­
titution, mais qu’on peut la dimi­
nuer de façon notable. Il croit que 
dans les circonstances actuelles, la 

! méthode prise par le chef Trem­
blay serait la meilleure, c’est-à-dire 
faire des descentes nombreuses et 
rapprochées de façon à rendre le 
metier du vice absolument ruineux 
et rempli d’ennuis.

Les apaches sont moins nom­
breux qu’on ne se le figure. Ce sont 
toujours les mêmes. Ils émigrent de 
New-York à Montréal et vice-versa. 
L’organisation de la pègre ne résis­
terait pas devant une police bien 
organisée et intelligemment dirigée. 
Le système français de cartes d’i­
dentification pour la frontière don­
nerait sur ce point d’excellents ré­
sultats.

CHOSES ET AUTRES
Le sergent Frank Bond a été le 

construction de conduits souter- premier témoin hier après-midj. Il 
rains; préparation, mise en vigueur, déclare qu’il est locataire d’un cer- 
correction et annulation des rôles ; tain logement, rue Boyer, mais qu’il 
de taxes et pouvoir de faire des rè- n’habite pas là, M. Armand Desro- 
glements à ce sujet; validation, rôle siers déclare qu’il demeurait à cô- 
expropriation rue Saint-Denis, rè- té de cette maison et que grâce à la 
glemcnt no 815 et contrat re: tun-j cloison peu épaisse il entendait ce 
nel construit par “Morgan Realties, qui s’y passait. Le témoin déclare 
Limited”, règlement no et contrat ; quc c’était une maison mal fréquen­
ce: passages couverts construits par i teé et qu’il s’y passait des choses 
la “Royal Trust Company”, cession ; ignobles. Le sergent Bond y entrait 
veuve C. McEvoy et al re: ouverture ; fréquemment on uniforme et en sor- 
de la rue Bélanger; délai pour l’exé-1 fait (,n civil. Il v entrait des femmes 
cution de travaux dans les munici-! et dcs homme* à toute heure de lai 
pahtes annexées en 1910; dispense | nuit Pt s(n,vent des filles innocen-1

bias-1

possession de la ville dans le cas 
d’expropriation; immeubles expro­
priés en partie; annulation de sen­
tences ou de rapports relatifs aux 
expropriations; droit de propriété 
de la ville en rapport avec les ex­
propriations; expropriations pour 
améliorations locales; construction 
et paiement de pavages peipHhents; 
modification ou annulation de rôles 
d’expropriation ou de construction 
foncière spéciale; usage de l’eau, 
pose de tuyau, etc.; taxe de l'eau, 
compteurs à eau et contamination 
de l’eau; délai pour avis relatifs aux 
réclamations; excavations ou obs­
tructions dans les rues; travaux des 
rues situées parties dans la ville et 
partie dans des municipalités voisi­
nes ou entièrement situées dans la 
ville ou dans des municipalités voi­
sines; utilisation du ruisseau Raim- 
bault; destruction de bons et deben­
tures; dépenses de la Commission 
des incendies de Montré^; taxe 
d’eau re: terrains vacants; nomina­
tions, etc-., de la Commission des 
égouts de Montréal; emprunts, amé­
liorations du système d’égouts, tun­
nel rue Sherbrooke; amélioration 
du système d’alarme d’incendie.

Boston, 10. — Au banquet an­
nuel dit de la “soirée canadienne” 
donné lundi soir à i’hotei uopiey- 
Plaza par l’Association des Che­
mins de Fer de la Nouvelle-Angle­
terre, M. W. B. Lanigan, gérant gé­
néral du trafic des marchandises 
au Pacifique Canadien, qui figu­
rait au nombre des orateurs, a dé­
fendu vigoureusement les chemins 
de fer de TAmérique^u Nord con­
tre certaines attaques dont ils ont 
été l’objet.

Après avoir rappelé à ses audi­
teurs le rôle important joué par les 
chemins de fer sur ce continent, 
M. Lanigan flétrit ces gens qui sont 
toujours prêts à critiquer ceux qui 
ont réussi à construire, à créer et 
à faire un succès de leurs entrepri­
ses. Le dépit et l’ambition politi­
que égoïste font couler de leurs lè­
vres le fiel de la malice et de la 
calomnie dans le but de créer dans 
l’imagination du peuple, un hideux 
fantôme qui le guette au carrefour. 
11 ne peut, dit-il, reconnaître ce 
fantôme dans les officiers de che­
mins de fer patriotiques et désin­
téressés avec lesquels il a été asso­
cié depuis près d’un demi-siècle.

Après avoir payé un tribut d’é­
loges aux chemins de fer des E- 
tats-Unis et du Canada et à leurs 
employés pour leur conduite du­
rant la guerre, M. Lanigan conti­
nue en disant que si l’on veut que 
les grandes routes de la nation ser­
vent efficacement le public, elles 
doivent être exploitées sans ob­
struction. Qu’elles soient proprié­
tés privées ou publiques, elles doi­
vent avoir des revenus raisonna­
bles en retour des services qu’elles 
rendent, de même qu’un surplus 
raisonnable pour faire face aux 
améliorations, etc.

MM. Grant Hall, vice-président 
du Pacifique Canadien, F. L. Wan- 
klyn, assistant de l’exécutif et C. H. 
Temple, chef de la force motrice 
et du matériel roulant, tous deux 
du Pacifique Canadien, assistaient 
aussi à ce banquet.

Réunion du
Cercle sacerdotal

d’ouvrir et de macadamiser là rue 
Boyce; abrogation de dispositions 
re: exemption de taxes à diverses 
institutions; taxes spéciales sur cer­
tains immeubles, quartier Maison­
neuve; droit de propriété de certai­
nes lisières de terrain, ancienne rue 
Sherbrooke; expropriation de la j 
rue Logan à travers le çimetière de 
l'avenue Papineau; 
procédures et d’indemnités .expro 
priation de la rue Sherbrooke; ou­
verture du boulevard Pic IX.

me la santé des jeunes filles qui ont
H|L JN__________ ___________ _ si bien servi aux tables et entonné
de la part de ceux qui prodament I avec l'orchestre la chanson: Vive la! Comité Exécutif; redistribution des 
tout cela des idées surannées; te-! Cana<*ienBe et ses Jolis yeux doux! ! quartiers; renouvellement des quar

Sherbrooke
boulevard St-.Toseph; taxes de l'an­
cienne cité de Maisonneuve; éta­
blissement de cimetières; contribu­
tion à l’érection d’un monument; 
annu'ation de l’autorisation pour 
constitution de clubs ou d’associa­
tions en corporations; rapports du

nez ferme quand même, ayez le res 
pect et la pratique de vos obliga­
tions. afin de vous imposer aux au­
tres et de suivre les hautes desti­
nées de notre race.

M. le chanoine Chartier a asso­
cié, dans une délicate pensée, la 
Congrégation des Oblats qui célé­
brait sa fête patronale, à la Société 
de Jésus qui dirige depuis vingt 
ans les destinées de l’Association 
Catholique de la Jeunesse.

Dans le choeur, on a remarqué 
M. l’abbé Henri Bernard, un des 
renders fondateurs de FA. C. J. C.; 
e R. P. Alfred Turgeon, O.M.L, au­

mônier du cercle des Ormeaux, et 
plusieurs aumôniers des cercles de 
la ville. Aux premiers rangs de la 
nef avaient pris place M. Armand 
Gauthier, président de l’union ré­
gionale de Montréal; M. Eugène 
Courtois, premier président du cer­
cle des Ormeaux, il y a quinze ans, 
et président de la nouvelle section 
d’anciens du cercle; M. Eugène Si­
mard, ancien président de l’union 
régionale, puis les membres du co­
mité centra! et du comité régional 
de l’A. C. J. C.

Après la messe, le cercle des Or­
meaux a offert une réception à ses 
invités dans ses salles; il y eut quel­
ques brèves allocutions par MM, Ga­
larneau, président du cercle des Or­
meaux; Armand Gauthier, et le R. 
P. Turgeon, suivies d’un goûter.

Le R. Père Beauchamp a souli-

ftné, comme mot de la fin, deux ob­
éis que poursuivent le cercle de 
’A.CJ.C. formée de bons chrétiens 
et de bons citoyens.

G.-E. PARROT.

M. Dandurand à Genève

i;

Samedi soir prochain, le 13, à 7 
heures et demie du soir, le Cercle 
universitaire de Montréal recevra, 
à un dinrr-eimserie, ses membres 
désireux d’entendre les impressions 
de Genève, de M. le sénateur Raoul 
Dandurand, qui, en sa qualité de 
ministre dans le cabinet fédéral, y

les y ont été entraînées. On y 
phéinait, etc.

M. Charles Ouellette corrobore le j 
témoignage de M. Desrosiers. Il | 
voyait Bond entrer dans la maison ! 
à peu près tous les jours.

L’ex-agent Vcrvillc déclare qu’il a 
m .•mif.Tii.rr* ,i<. i^,é â l’incident du vol chez
validation Yachon, le marchand de fourrures, 
mnitéx exnrn! 11 <l»t qu’il a vu passer l’auto des 

’ voleurs escortée par deux agents en
motocyclette et en uniforme.

___ • , , j M. William Byron, ex-gérant du(.oui de 1 expropriation de la r^\ Sortheastern Lunch, angle des rues 
est; expropriation du j jjajnje.£,djierjne ej Clarke, déclare

qu’il voyait fréquemment Kid Baker | 
à l’établissement et qu’il y avait 
beaucoup de pègre. M. Brandt, le 
gérant actuel, déclare qu’il s’est 
adressé â la gendarmerie à cheval 
et qu’il a fait nettoyer l’établisse­
ment. Depuis la clientèle s’est de 
beaucoup améliorée.

M. Charles Gauthier et Mlle Eva 
Gauthier produisent des chèques * 
qui auraient été escomptés pour ^ 
payer de la protection. Mlle Gau-1 
thier déclare que son père lui a dé- ! 
claré alors que ces chèques étaient 
tirés dans ce but.

M. l’échevin Sansrcgret détiare ; 
qu’il a été intéressé dans le club] 
Palais durant trois semaines. Il a 
essayé de l’améliorer puis voyant 
que la chose était impossible il a 
vendu ses intérêts. Il admet qu’il a 
rencontré le capitaine Sauvé et qu’il 
lui a demandé un peu d’indulgence 
en lui disant qu’il allait essayer de 
remettre le club sur un pied d’hon-j 
nêleté.

La réunion régulière du Cercle 
sacerdotal d’études sociales a lieu 
jeudi avant-midi, à 10 h. a.m., le 
11 décembre courant, à l’édifice 
des syndicats catholiques, 655, de 
Montigny est. Travail de sociolo­
gie théorique et pratique. Jous le» 
prêtres qui s’intéressent aux ques­
tions sociales sont cordialement in­
vités. Par Fabhé A, Périer, secré­
taire.”

tiers; renouvellement d’emprunts; 
droits de propriété de certaines 
rues et ruelles; taxes d’affaires; 
abrogation des dispositions de lois 
relatives à des expropriations; ces­
sion de certaine ruelle à M. G.-H. 
Séguin; élection municipales; mo­
de d’administration municipale; 
règlementation des collectes publi­
ques; pouvoirs du maire et du Con­
seil; emprunts pour tunnel, égouts 
collecteurs, marchés et abris; con­
firmation du régistre des rues pu­
bliques; avance de l’heure; émon- 
dnge des arbres sur la propriété 
privée; commis d’améliorations
urbaines; siWaàre de certains fonc­
tionnaires municipaux; prolonga­
tion du terme d’office des

Ce qui le recommande

Les mots ne peu­
vent dire la qua­
lité et le service 
qui font chaque 
bouteille de lait 
Borden si reconv 
mandable.

Faites-en l’es­
sai.

BORDENS
Farm Producfj CoJLtd 

Yorfe 5653

.. . j ’ji i llon 1,11 >ormc ct ottiee des mem-“ ‘ l in^ m x & libres du Conseil; expropriation de 
res seances générales de la Société i,. \r>»ri.-TVimr ..«t mi .ni,..-des nations. Mr Lomer Gouin. .lui „ ' ‘ , (’u'irlu'
v assista à titre de délégué can a- *MlLVlur; ,ax‘‘ SMr. / ,u'an,e.urs cdélégué can a 
riien, en 1923, remerciera le confé­
rencier, au nom du Cercle. Un très 
grand nombre de membres se sont 
déjà inscrits. 11 ne reste que peu 

| de rouverts disponibles. Les re- 
j tardntnim sont prévenus que les 
j listes fermeront vendredi soir. L>s 
j dame» sont invitées.

Weygand est décoré
Paris, 10, (S.P.A.) — I.o général 

Weygand a été élevé à la dignité 
de grand-croix de la Légion d’hon­
neur.

SOYEZ PRATIQUE 
et ne négligez pas vos 
yeux. Plus d’une er­
reur est commise par 
une vue défectueuse.

Consultez un
Optométriste compétent ^ïpj|P

Salon d’Optique St-Germain
453, RUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 3798 près Sherbrooke

personnes ouvrant temporairement 
des magasins ou vendant temporai­
rement dans tous autres locaux; 
administration nu moyen de com­
missions; droit de rappel; an­
nexions de municipalités; dépôts 
exigés des candidats; surtaxe sur 
les compagnies d’utilités publiques; 
droit de vote aux référendums sur 
emprunts; manoeuvres frauduleu­
ses.

DIVERS

BENJAMINE
par

Maxime LA TOUR
FlrirMc de* »enilm*nt!i. êlêftan- 

te dr Ion, le roman de M. Ij» 
Tour « !<* qiinlilês m1’*' faut 
pour plalri" nut UftrlcM da I* 
collection mauve. I.Tilstolre dé 
Bcnjomltir, nocur moderne dé 
f.énarlllon, chorine et retient, 
comme un Jolt tableau dMntlml- 
tè attlri" les renards du visiteur 
dêeonrerti1. en certains salone de 
peinture, devant l’effarante pro­
duction d’aujourd’hui.

Maigre qu’on s’attarde en plus 
d’un endroit, “Btniamlns*’ ett de 
ces oeuvres dont la lecture sem­
ble trop tèt achevée.

UN VOLUME

Le conseil s est prononcé a deux 
reprises, une première fois, contre, 
et la deuxième en faveur d’une in­
demnité de $10 par séance aux 
membres de la Commission Athlé­
tique de Montréal; ces indemnités 
seront prises à même les revenus 
de la commission. '•

— M. Alexandre Mongcon, éche- 
vin du quartier Saint-Jean, a fait 
une déclaration officiai],, nu sujet 
de l’enquête de 'a poliec, qu’il n’a 
pas reçu un seul sou do Louis Mo­
rel, déteetlve scntoncié à Bordeaux; 
j *rapporte aux paroles même) 000 en antieir:
aL“L1.?JU8eJCoil*m: f|Ui n r^u ,n 192r>- O règlement 
déposition de Morel, que Jamais! dans trente Jours.

Morel n’nvalt donné un sou à M. 
Mongcon,

— Le comité exécutif a soumis j 
un rapport pour l’adoption d’un1 
règlement d’emprunt de $11,000.-; 

anticipation de revenu dej 
sera adopté

LES GRANDS 
LAROUSSE

LAROUSSE UNIVERSEL — 
Ouvrage le plus récent. Deux 
magnifiques volumes reliés 
toile, fers spéciaux, 8 x 12, 
26111) pp„ 128,416 articles, 
27,000 gravures, 72 planches 
et cartes en couleurs, 112 
planches en simili-gravures, 
800 planches T cartes en noir. 
Véritable aubaine, les 2 vo­
lumes................................ 15.00

NOUVEAU LAROUSSE IL­
LUSTRE complété par le LA­
ROUSSE MENSUEL ILLUS­
TRE. 13 volumes plus une 
table générale reliés en toile, 
fers spéciaux, 12H x 10*4, 
innombrables illustrations en 
noir et en couleur : tous les 
faits, les hommes, les idées 
depuis les temps les plus re­
culés jusnu’à nos Jours. —- 
Oeuvre do référence la plus 
complète, indispensable h 
tous, prix très avantageux, 

$100.00

y|L- ________

QUELQUES VERS BIZARRES DE 
GRANDS POETES

On ne meurt qu’une fois, et c’est 
«, [,P°ur longtemps.
Mohere (Dépit Amoureux).

La rivière est bordée de saules non
[plantés. 

. Boileau.
Un soldat doit se taire,

Sans murmurer.
Scribe.

Ils étaient neuf avec dix canons
... [*«r les bras.

Deroulede (A la baïonnette).
Quand elle aveugle ainsi qu’un té- 

[nébreux soleil. 
Mme de Nouilles 

(Les Vivants et les Morts).
Le cadavre, lié de bandelettes blan-

£ chdSf
Grelotte, et dans sa bière entend
«... , quatre planchesQui lui parlent tout bas.

Victor Hugo (Les Contemplations).
Car de l’homme à la foi celte terre
T , , [réclame
La sueur de son front et la sueur de

. . [l’âme.
Lamartine (Jocelyn).

REFLEXIONS SUR LA 
VIEILLESSE

Le grand compositeur Auber, dé­
jà bien âgé, descendait l’escalier du 
Grand-Opéra avec un ami de jeu­
nesse.

Comme les deux vieillards se 
soutenaient mutuellement, l’ami lui 
dit;

— Eh! ch! nous nous faisons 
vieux.

— Que veux-tu, répdhdit en sou­
riant Auber, il faut se résigner, 
puisque vieillir est le seul moyen 
de vivre longtemps.

JCe œlchte 
Via dï

AVIS LEGAUX
COUR UE CIKCUIIProvince oc Quecc

iMairict de Montrée!.
, No 21698.

Gaston Halnuult et Georges Lafortune, 
tous deux de Montréal, “Hainault et La- 
fortune , demandeurs, vs P. JLefebvre, de 
Montréal, defendeur.

Le IBème Jour de décembre 1921, à 10 
heures de l’avnnt-midl, au domicile dudit 
défendeur au no 2083, rue St-Jacques, en 
la cité de Mont.ua!, seront vendus par au- 
to/ité de Justice les biens et effets dudit 
defendeur saisis en cette cause, consistant 
en piano, meubles de ménaffe, etc, 

Conditions : ARGENT COMPTANT.f>.——............ -
MontréalEugène ROCHON, H.C.S.

10 décembre 1921.

Province de Quebec. ZOUR SUPERIEUR* 
District de Montréal

No 2489.
The Keefer Realty Corporation, demande­

resse, vs delle Hukfa M. Ross, défenderesse, 
Le l&eme jour de décembre 1924. à 10 

heures de l’avant-midi, à la place d’aiïai- 
fM de ladite défenderesse, au no 698, me 
Nainte-Catherlne ouest, en la cité de Mont­
réal, seront vendus pçr autorité de jus­
tice les biens et effets de ladite défende­
resse saisis en cette cause, consistant tn 
tables, machine à coudre, bureau, etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT,
„ 8.-C. MARSON, H.C.S.
Montrés!, 10 décembre 1924.

HÔTEL PL4CE VIGEP
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
41.50

PWŒS RÉSERVÉES À MAIN 5720

LE JAMBON 
CONTANT
Est le meilleur. Exigez-Ie

Province de Québec COUR DE CIRCUIT ! 
Duuicl do Montréal.

No 17895. 1
Security Collection Bureau, demande­

resse, ys Arthur Luplanle et al, défendeurs.
Le 19éme jour de décembre 1924. à 10 

heures de l’avant-mid!, au domicile <ies- 
dits défendeurs, au no 156, 7ème avenue, 
en la cité de Lnchinc, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets desdits défendeurs saisis 
en cette cause, consistant en piano et» mé­
nage.

Conditions: ARGENT COMPTANT
J.-H. DFSMARAIS. «.Cdsl *

Montréal, 10 décembre 1924.

CUIRASSEZ-VOUS
CONTRE LA PNEUMONIE

tih°Se ili blf,n se raPPek’r durant les mois 
a iuver, cest quP la pneumonie n’attaque que ceux 
qui ne peuvent réagir, ceux dont l’organisme man­
que de la puissance nécessaire pour chasser les gar­
bles insidieux de la maladie.

Maintes personnes apparemment en bonne santé 
manquent tie cette force combative qui leur permet­
te de résister à la maladie.

La pneumonie est en réalité un rhume qui attaque 
iu paroi déLcate des poumons.

Etes-vous pourvus de vigueur, de vitalité et de 
sang riche et pur pour résister à la pneumonie? 
j ‘il1’,au premier indice de rhume, vous prenez Father 
John s Medicine, vous ne faites pas seulement que 
vous débarrasser de votre rhume, mais vous acqué­
rez aussi la vitalité et la force combative nécessaires 
pour écarter d’autres rhumes.

La pire période de Thiver esl encore à venir, As- 
surez-yous santé et force en prenant Father John’s 
Medicine.

iVters lés Grands Ports
de la Méditerranée

$
■Æ^teewcES/

Tous les éléments qui constituent des vacances 
parfaites se trouvent réunis dans cette croisière 
méditerranéenne; variété fascinante, acquisi­
tion de connaissances nouvelles et intérea- 
santes, air vivifiant de lamer,confort luxueux 
et absence de tout souci.
Vie en mer, danse, achat de souvenirs, ex­
plorations, quelle griserie! Le palatial
EMPRESS OF SCOTLAND
(25.000 tonnes) sera votre chez-vous pendant 62 jour».

Quand vous pousserez des explorations 
sur terre, les meilleurs cafés et hôtels seront 
à votre disposition. Accommodations, 
dispositions, itinéraire, cuisines, services, 
tout enfin portera marque du Pacifique 
Canadien qui signifie ce qu’il y a de mieux,

complots rie n'imporfe 
ogsnl dis navigation ou rie

D. R. KENNEDY 
Azrnt-fénérut, Dépt. des Peeeager»

141 ru. St-Jacques, Montréal.

Prorince de Québec COUB DE CIBCUTl 
Dietrict de Montréal.

No 21290.
H. SherlKu-k, plombier, des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs dame H. 
Laliberté. épouse de H. Laliberté, des cité 
et district de Montréal, défenderesse.

Le 19ème jour de décembre 19'24, à 10 
heures de l'avant-midi, au domicile de la­
dite défenderesse, an no 1287, rue St-De­
nis, en la cité de Montréal, seront vendu» 
par autorité de justice les biens et effets 
de ladite défenderesse saisis en cette cau­
se, consistant en uu gramophone, meubles 
de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Léon LAFBANGE. B.C.S.

Montréal, 10 décembre 1924. e

Prorince de Québec COUR DE CIRCUII 
District rie Montréal

No 18916.
Ferdinand Corbel!, de Montréal, deman­

deur, vs K. De Goste, restaurateur, du mê­
me lieu, défendeur.

Ij1 19ème Jour de décembre 1924, à 10 
heures de l’avant-midi, aux domicile et 
place d’affaires dudit défendeur, nu no 421 
rue Amherst, en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de justioe les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en gramophone, disques, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
11. PE! 4DUAU. H C2S.

Montréal, 10 décembre 1924.

••-«rince de Qo«ber COUR DE CIRCUIT 
District rie Montréal.

No 18946.
Belisle Frères Limitée, demanderesse, vs 

J.-P. Insenga, défendeur.
Le 19ème jour de décembre 1921, à lu 

heures de l'avant-midi, ad domicile dudit 
defendeur, au no 2258, rue Jeanne-Mance, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
détendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano automatique, gramophone, 
meubles de ménage, etc.

Conditions ARGENT ttOMPTÀNT
Emile LAPIERRE. H.‘ C. S.

Montréal, 10 décembre 1924.

Province <ie ournec COUR DE CIRCUII
telstrlct n* ^- utieal.

No 2803.
Sydney Çroysdill, demandeur, vs Achille 

Bergevin, défendeur.
Le 19ème jour de décembre 1924, à 11 

heures de l’avant-midi, au bureau d’af­
faires dudit défendeur, au no 171, rue St- 
Jarques, ch. 23, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets .dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en ciavigraphe, meu­
bles de bureau, etc.

Coaditiot" ARGENT COMPTANT
Thotnas-N. PROULX, H.C.S.

Montreal, 10 décembre 1924.
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CALENDRIER
Dentin: JKUDI, U néeemhre l»U.
St!wt Dtmatt, p»pe et csnfMUear.

Lveer dn tolell. ? h. SO.
Coo ch et du «oleli, 4 h. 15.
Lever de la lune, 4 h. 52.
Coucher de la lune. 7 h. SS.

I*rentier quart, le 3. a 4 h. 1$ m. du matin. 
Pleine lune, te 11. 5 2 heure* S m. dumatin. 
Dernier quart, le I0, à 5 h. 17 m. du matin. 
Nenrelle lune, le 2$. i 10 h. 25 m.duaoir.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, no* correspondantsetlesservicededépéchesdu monde entice

DEMAIN
BEAU ET PLUS FROID

MAXIMUM ET MTNIMI'M 
Mstimant aujourd'hui 25.

^"t* Ven .1 '.nier 40.
Minimum aujourd'hui 22.
Même date l’an dernier, 4®.

BAJVO METRE
10 heures, 30.17. Il heures 30.1S. Midi SI.11. 
I heure p.m. 29.03.

Montréal versera une somme
annuelle de $100,000 pour I 

les tuberculeux indigents
La ville vient de passer un contrat avec les 

Soeurs de la Providence — L’hôpital de Car- 
tierville devra mettre '200 lits à la disposition 
de Montréal — Les principales clauses de la 
convention

La ville de (Montréal est mainte- 
tuiKt liée par Un nouveau contrat 
avec la communauté des Soeurs de 
Charité de la Providence, pour 
•’hospitalisation des tuberculeux in­
digents. Elle s'est engagée à fournir 
une somme de $100,000 par année 
à la communauté, <jui mettra deux 
cents lits de son nouvel hôpital à 
Cartîerville à la disposition de la 
ville.

L’ancien contrat, résilié depuis 
un an, se trouve annulé par le fait 
même. Il avait été conclu Je 29 juil­
let 1921 entre la ville, la commis­
sion du parc de Maisonneuve, la I 
communauté des Soeurs de Charité 
de la Providence et la société ca- j 
thoîique de protection et de rensei-j 
gnement, au sujet de l’établissement | 
d’un hôpital pour les tuberculeux 
dans le parc de Maisonneuve, il ! 
pourvoyait à un octroi annuel de j 
*75,000.

Parmi les principales clauses on 
relève les suivantes:

“Un rapport hebdomadaire .indi­
quant le mouvement des patients, 
devra être envoyé à la ville sur les 
formules qui seront fournies par 
cette dernière.

“Les Soeurs de la Providence de­
vront donner avis, dans les 24 heu­
res, au directeur du service d’hygiè­
ne de Montréal, de toute vacance 
qui se produira parmi les lits réser­
vés à la ville; et il est entendu 
qu’aucune personne autre que les 
membres du personnel de ce service 
n« sera *informée de ces vacances.

“Les malades tuberculeux à la 
charge de la ville ne seront que des 
tuberculeux indigents, admis après 
enquête et recommandation du di­
recteur du service d’hygiène de 
Montréal.

“Les Soeurs de la Providence 
devront accepter indistinctement 
tous les malades tuberculeux qui | 
leur seront envoyés par la ville, à 
l’exception des aliénés, des idiots, 
des épileptiques, des déments et 
des sujets atteints des maladies

IES ECOLES
CATHOLIQUES

PROJET D’ASSURANCE COLLEC- 
TIVE POUR LES INSTITUTEURS 

CE QUE LA COMMISSION 
DEMANDERA D’EMPRUNTER A 
LA PROCHAINE SESSION
L’Alliance catholique des institu­

teurs de Montréal a demandé au bu­
reau central des écoles catholiques 
de Montréal d’approuver un projet 
l’assurance collective. Soixante- 
douze pour cent des instituteurs ont T 
donné leur adhésion à ce sujet. Il 
‘audra obtenir le consentement de 
mixante-quinze pour cent. Ce sera 
acile. Le bureau central trouve l’af­

faire intéressante. Il ne s’agira que 
Je la faire adopter par la législa- 
ure.

La Commission paiera les trois 
dixièmes des primes et les institu­
teurs les sept dixièmes.

Le bureau central discutera à sa 
prochaine réunion le montant de 
l’emprunt qu’il demandera à la Lé­
gislature de lui accorder à la vro- 
ohaine session. On sait que l’an 
dernier la Législature n’avait ac­
cordé qu’un emprunt de deux mil­
lions alors qu’on demandait six 
millions. Les écoles catholiques de 
Montréal ont encore besoin de 
fonds pour faire face à leurs entre­
prises.

Les ressources naturelles 
de l’Alberta

Ottawa, 10 (D.N.C.) — On dit ici 
^ matin que l’Alberta obtiendra 
probablement cette semaine la pro- 
oriété et l’administration de ses res­
sources naturelles. Des conférences 
finales doivent avoir lieu sur ce .su­
jet. Cette semaine même entre M. 
iirecnfield. premier ministre de 
’Alberta et d’autres représentants 
lu gouvernement fédéral. L’Alberta 
ibtiendra vraisemblablement un 
subside annuel pendant trois ans.

On s’attend h ce que les autres 
nrovinces de l’Ouest insistent aussi 
k leu-' tour sur leur droit à un trai- 
ement semblable. ______

En mission
Québec, 10 (S.P.G.) — Trois mis- ! 

donnai res du Sacré-Coeur, les RR. 
PP. Albert Caron, Emile. Gendron et j 
Iules Boisvert partent pour Van-j 
ouver où ils prendront le bateau 

pour l’Australie et la Nouvelle-! 
Guinée. _

Trésorier du
parti libéral

Le docteur MacDougall, prési­
dent de la Commission du port, 
npprend-on dans les cercles po­
litiques, est nommé depuis quel­
que temps trésorier de l'organi­
sation libérale pour le Canada.

contagieuses traitées dans les éta­
blissements subventionnés par la 
ville, de telle sorte que la ville fe­
ra elle-même le choix des malades 
tuberculeux indigents qui seront à 
sa cliarge et qu’elle seule en con­
trôlera l’entrée et la sortie.

“Si, après admission, un malade 
devient aliéné, épileptique, dément 
et est ainsi une cause de dérange­
ment pour les autres malades, ou 
contracte une maladie contagieu­
se, la ville s’oblige à en effectuer 
le transfert à ses frois.

“L’hôpital sera pourvu d’un per­
sonnel de médecins, de l’outillage 
nécessaire au diagnostic précis, de 
laboratoires cliniques et de tout 
ce qui est nécessaire pour donner 
aux tuberculeux les traitements 
modernes d’application courante.

“L’hôpital pourra être utilisé 
pour des fins d’enseignement du 
diagnostic et du traitement des 
malades contagieux.

“La communauté devra hospita­
liser à ses frais les malades tuber­
culeux envoyés par la ville, et aus­
si pourvoir à leur traitement et à 
tous les soins qu’ils requerront.

“La ville se réserve le droit de 
percevoir des malades qui seront 
à sa charge ou des personnes qui 
en sont responsables, les sommes 
que leur état de fortune leur per­
mettra de payer.

“Les Soeurs de la Providence sc 
réservent le privilège de renvoyer 
les malades qui ne se conformeront 
pas au règlement de l’institution, 
soit à raison de sorties non autori­
sées, soit par suite de l’usage de li­
queurs alcooliques, soit pour tout 
nitre motif, avec l’entente cependant 
que dans le cas de chaque renvoi 
un rapport spécial soit fait au di­
recteur du service d’hygiène de 
Montréal.

“La ville fera inhumer à ses 
frais ceux des malades tuberculeux 
indigents, placés par elle à l’hôpi­
tal, qui y décéderont au cours de 
leur internement et dont le corps 
ne sera pas réclamé.”

QUE FAIRE DE
CE PORTRAIT?

Londres, 10. (S.ILA.) — Il existe 
un dilemne assez amusant depuis 
quelques semaines concernant le 
portrait de lady Astor à Westmins­
ter. Un gouvernement précédent 
avait accepté le don du portrait de 
lady Astor, mais le parlement con­
sidère que suspendre le portrait 

' vante seraitî per
un précédent regrettable. Depuis 
G*'* ^discussion s’est élevée, on a 
<-,vT?vert d’une toile le portrait de 

’uaine. Personne n’ose l’enlever. 
Lord Astor dit qu’il l’a donné au 
gouvernement et qu’il a été accepté; 
il ne peut donc pas l’enlever. D’au­
tre part, lord Peel dit n’avoir aucu­
ne autorité pour en disposer et qu’il 
ne sait trop où le mettre.

Lady Astor s’amuse assez de la si­
tuation. Aux journalistes, elle dit 
que cette affaire ne la concerne 
pas. “La Chambre des communes 
l’a accepté, dit-cile, que les députés 
en fassent c? qu'ils voudront.”

On dit que Washington et Ply­
mouth ont demandé ce portrait, 
mais on croit que cette dernière 
ville aura plus de chance de l’obte­
nir.

L’enquête
sur la police

M. LE JUGE CODERRE SUGGERE 
QUE LE CHEF DE POLICE SOIT 
NOMME DURANT BONNE CON­
DUITE EN VERTU D’UNE DIS­
POSITION DE LA CHARTE — 
SEUL UN JUGEMENT DE LA 
COUR SUPERIEURE, APRES 
PROCES, POURRAIT LE DESTI­
TUER — TROIS REPRESEN­
TANTS DE LA VILLE, DE LA 
PROVINCE ET DU PARLEMENT 
FEDERAL POURRAIENT SE 
CHOISIR UNE TETE QUI DIRI­
GERAIT LA POLICE
M. Pierre Bélanger a été interro­

gé, ce matin, sur divers sujets. Il 
déclare qu’il a accepté la démission 
du lieutenant Dooner parce que la 
conduite de ce dernier laissait ù 
désirer depuis quelque temps, au 
point de vue de la discipline. Uu 
agent lui avait rapporté que Dooner 
avait retenu cinquante dollas.s de la 
vente de billets pour l’Association ! 
Athlétique de la police, donnés par | 
la Canada Steamship Lines. Après 
enquête, le chef a appris de M. Nor- 
cross que ce dernier avait prêté la 
somme à Dooner. L’année précé­
dente Dooner avait retardé à remet­
tre tout le produit de la vente des 
billets.

Il déclare que M. Crépeau est ve­
nu lui demander de suspendre une 
poursuite contre un théâtre de vues 
animées, afin de laisser régler un 
litige légal sur l’affaire.

Me R.-L. Calder a été interrogé 
par Me Alban Germain. Ce dernier 
lui a demandé si par le système de 
Me Calder de remettre la direction 
de la police au procureur général, 
ce ne seraient pas les députés au 
lieu des échevins qui exerceraient 
de l’influence indue, surtout lors­
que le procureur général est un mi­
nistre. M. Calder le croit pas qu’il 
y aurait ingérence.

Le juge Coderre a suggéré que le 
chef de police soit nommé en per­
manence durant bonne conduite 
en vertu d’une disposition de la 
charte et que le conseil ne puisse 
le faire démissionner qu’après avoir 
obtenu un jugement à cet effet de la 
Cour supérieure, après un procès. 
De même le chef jfourrait être sus­
pendu d’urgence par un ordre d’un 
juge de la Cour supérieure. De la 
sorte, l’autonomie de la ville serait 
maintenue et on aurait d’excellen­
tes garanties.

Me Calder fait remarquer que ce 
système n’aurait pas l’avantage de 
pouvoir mettre sous une direction 
unique, les corps de police provin­
ciale, de police municipale et de 
police fédérale. La ville, la provin­
ce et le parlement fédéral devraient 
nommer trois substituts qui, eux, 
se choisiraient une tête. Toutes les 
causes importantes passeraient par 
trois corps de police, sans pour ce­
la intervenir dans l’autonomie de 
là, VlllC»

Me Calder est d’avis que la po­
lice se serve de dénonciateurs, mais 
qu’elle les relègue ensuite au rang 
des autres apaches lorsqu’elle n’en 
a plus besoin, après leur avoir par­
donné le passé en considération des 
services rendus.

Le témoin est d’avis que l’Union 
de la police, dans les circonstances 
actuelles, est Je seul moyen de pro­
tection des agents dé çolice contre 
la tyrannie et la’rbitraire. Il ajoute
3ue 'l’union pourrait disparaître 

ans un corps organisé de façon lo*

Le testament
du sénateur Lodge

On les met dans 
toutes les écoles

Le temps
Toronto 10 (S.PjA.) — La pres­

sion est élevée au-dessus des Grands 
Lacs et de In côte du Pacifioet bas­
se à Terre-Neuve et au nord des 
provinces de l’Ouest. Il fait plus 
froid dans les provinces d’Ontario 
et de Québec et plus doux dans 
l’Ouest.

Température prévue:
Grands Lacs: Beau aujourd'hui 

et demain.
Ottawa et Saint-Laurent: Beau et 

plus froid aujourd’hui et demain.
Golfe et rive nord: Coups de 

vent, plus froid et neige. Demain: 
beau et froid.

Provinces Maritimes: Beau et 
plus froid.

Lac Supérieur: Beau et froid. De­
main: nuageux, plus doux et neige.

Provinces de l’ouest: Beau et 
doux.

La Belgique
n’en veut pas

Bruxelles, 10. (S.P.A.) — Le mi­
nistère de la justice a donné l’or­
dre à la police de la frontière de 
refouler \es communistes étrangers 
expulsés de France, qui cherche­
raient à pénétrer en Belgique. Cette 
mesure a été provoquée par le fait 
que la Sûreté Française a procédé 
hier à l’expulsion d’environ 60 com­
munistes, «fl se prépare à çn expul­
ser d’autres. Il y avait parmi eux, 
parait-il, 43 Italiens, et ceux-ci 
étaient très désireux de se rendre 
en Belgique, parce qu’ils crai­
gnaient qu’en rentrant en Italie ils 
ne soient arrêtés.

L’auteur de t’intéressante compo­
sition La prière en famille, M. lùi- 
mond-J. Massicotte, a reçu du P. Al­
bert Roberge, c.s.s.r., curé de S’otre- 
Dame-des-Chênes, Manitoba, la let­
tre suivante:

Monsieur,
Veuillez, s’il vous plaît, m'en- 

voger la série complete de vos 
intéressants ''tableaux de moeurs 
canadiennes”,

L’Association d’Edncation des 
Canadiens français du Manitoba 
recommande de mettre ces ta­
bleaux dans toutes nos écoles 
françaises du Manitoba.
M. Massicotte est auteur de douze 

autres compositions qui plaisent 
énormément à fous ceux qui ont le 
souci des vieilles coutumes et le 
culte du passé. Toutes sont en vente 
au Service de librairie du Devoir. 
En voici la liste et les prix:

La Prière en famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédiction du Jour de Tan 
Le réveillon de Noël 
La visite de la quête de TEnfant- 

Jésus
Une veillée d'autrefois 
Le Saint-Viatique à la campagne 
L’épluchette de blé-d’Inde 
Les sucres
Le retour de la messe de minuit 
La fournée au bon vieux temps 
I.’Angélus.
Une noce d’autrefois 
Chacune de ces gravures, dimen­

sion sans le carton (8 1-4 par 11 
3-4) se vend séparément au prix 
de 60 sous; 65 sous par la poste. 
Les treize se vendent au prix de 
$7.00 franco.

On est prié d'adresser toutes les 
commandes en les accompagnant 
d'un chèque ou d’un mandat au 
plein montant au Service de librai­
rie du “Devoir”, case postale 4020.

Livraison sans frais supplémen­
taires contre remboursement, à 
Montréal.

Main 7460.

A Hochelaga hier soir
M. SAINT-PERE A TENU UNE'AS­

SEMBLEE A LAQUELLE M. AR­
THUR CARDIN A PRIS LA PA­
ROLE — LE TARIF ACTUEL NE 
NUIT A PERSONNE, DIT LE MI­
NISTRE DE LA MARINE

Salem, Massachusetts, 10 (S.P.A.) 
— Le testament du sénateur Henry 
Cabot Lodge, avec quatre codicilles, 
a été enregistré à la Cour du comte 
d’Essex. Il n’a pas été fait_ mention 
de la valeur de la succession.

Le sénateur Lodge laisse à son 
oetit-fils, Henry Cabot Lodge, sa bi­
bliothèque contenant environ 20 
mille volumes. Tous ses manuscrits 
et papiers personnels vont à son 
fils, John Ellerton Lodge, à sa fille. 
Constance Williams, et à son petit- 
fils. Une fondation de cinq mille 
dollars a été faite en faveur de la 
Société d’Histoire de Massachusetts, 
avec cette condition qu’un cinquiè­
me des intérêts annuels serait ajou­
té au capital, les quatre cinquiè­
mes restant devant être employés 
selon le jugement des conseils pour 
le bien de la dite société.

L’entrepôt No. 3
Les commissaires, du port utilise­

ront cct hiver le nouvel entrepôt, 
l’entrepôt no 3. Ils comptent y en­
treposer un million cinq cent mille 
boisseaux de grain. A Thcure qu’il 
est on y a entreposé plus de sept 
cent cinquante mille boisseaux. Les 
entrepôts nos 1, 2 et "B” contien­
nent au total huit millions de bois­
seaux qui constitueront avec le 
grain contenu dans l’entrepôt no 3 
l’approvisionnement de grain du 
port pour l’hiver.

Les exportations de grain, qui ont 
fléchi par suite de la fermeture de 
la navigation, sont maintenant au 
total de cent soixante-quatre mil­
lions cent quntre-ving mille bois­
seaux. L’année dernière, à cette 
date, elles dépassaient de peu cent 
dix-neuf millions nuit cent cin­
quante-sept mille boisseaux.

La licence en droit
I/axemon oral de licence à la fa­

culté de droit de l’Université de 
Montréal aura lieu le 16 dérembre. 
La séance commencera à 8 heures 

i le soir.

A l’assemblée libérale d’hier soir 
à Téeole Baril, M. Arthur Cardin, 
ministre de la marine, a pris la dé­
fense du tarif King. Il ne croit pas 
qu’une manufacture bien adminis­
trée ait dû fermer ses portes à cause 
de la politique tarifaire du gouver­
nement actuel.

Cependant, ajoute le député de 
Richelieu, les manufactures sont 
trop nombreuses pour les besoins 
du pays. Le tarif plus élevé ne nous 
aiderait pas à faire concurrence aux 
produits américains ou anglais sur 
les marchés du monde.

M. Cardin dit aussi que le gouver­
nement n’a pas sacrifié TEst à 
TOuest. Toutes les provinces sont 
sur le même pied.

C’est M. E.-C. Saint-Père, député 
d’Hochelaga, qui avait convoqué 
cette assemblée afin de rendre 
compte de son mandat. M. Saint- 
Père dit qu’il a pris la défense des 
intérêts yhi port de Montréal sur la 
question du creusage du Saint-Lau­
rent comme il a pris les intérêts de 
déposants de la Home Bank.

MM. Fernand Rinfret, Paul Mer­
cier, Théodule Rhéaume, A.-E. La- 
pierre, Dr Deslauriers, Dr Arthur 
Denis ont aussi prononcé des dis­
cours et fait Téloge du 'gouverne­
ment King et de .M. Saint-Père.

Québec vote aujourd’hui
Québec, 10 (I). N. C.), — (’.c ma­

tin, à 9 heures, les contribuables de 
Québec ont commencé à voter au 
sujet d’un emprunt de $300,000 que 
veut faire le conseil municipal de

Suébec. Le conseil, par suite d’une 
écision de la législature de Qué­
bec. à la dernière session, est obligé 

de faire un referendum pour cha­
que emprunt qu’il désire effectuer. 
C’est le second referendum depuis 
que le nouveau conseil a été élu en 
février.

La lettre de Zinovieff 
est authentique.

Londres, 10. (S.P.A.) — Le pçe- 
I mier ministre Baldwin a déclaré à 
I la Chambre des communes, aujour­
d'hui, que Ir sous-comité du cabi- 

1 nef, après avoir examiné les cir- 
' constances et ta preuve, a conclu 
j que la lettre de YJnovieff est authen­
tique.

Un régiment canadien- 
français à Ottawa

Ottawa, 10. (SALA.) — On de­
mandera au ministre de la défense, 
sous peu, d'autoriser la formation 
d'un régiment canadlen-français à 
Ottawa. A une réunion de Cana­
diens français de la capitale, on a 
choisi une délégation qui rencon­
trera M. E.-E. MacDonald afin de 
lui transmettre cette demande.

Le prix des vivres
Londres. 10 <S. P. A.).- La Corn* 

i mission royale sur le prix des vi- 
j vrex a siégé pour la première fois, 
' re matin, sous la présidence de sir 
j Auckland Geddcs, En ouvrant la 
■ séance, sir Auckland a dit que la 
j question est des plus importantes et 
j que la commission ne pourra proba- 
j blement pas faire de rapport avant 
| quelque temps. Par conséquent le 
public doit être patient.

La famille
chrétienne

S. G. MGR LANGLOIS A TRAITE 
CE SUJET HIER SOHi A L’UNI­
VERSITE DW AL — LE DIVOR­
CE. AGENT DE DESTRUCTION 
FAMILIALE — LES AUTRES 
AGENTS NEFASTES SONT LES 
MAI'VAIS JOURNAUX. LE MAU­
VAIS THEATRE, LES MODES 
INDECENTES, LA I>RODlGALI- 
TE, LE LUXE, ETC.
Québec, 10. (D.N.C.) — Parlant 

du divorce, au. cours de la conféren­
ce qu’il a donnée hier soir, à TUni- 
versité Lavai, en présence de S. E. 
le cardinal Bégin et d’un auditoire 
distingué, Sa Grandeur Mgr Lan­
glois, évêque de Titopolis et auxi­
liaire de Québec a déclaré: "Le di­
vorce, cet agen* de destruction fa­
miliale et de mort sociale, a pénétré 
dans la société canadienne a Paide 
d’une loi fédérale que nous déplo­
rons et contre laquelle nous élevons 
une énergique protestation.”

Mgr Langlois, en faisant allusion 
aux dangers qui menacent la famil­
le chrétienne, mentionna les mau­
vais journaux. “Trop rares, dit-il, 
sont les journalistes qui, de nos 
jours, font un apostolat de leur pro­
fession. Certaine presse se fait un 
point d’honneur de révéler à 'ses 
lecteurs tous les scandales; c’est une 
course à la sensation. Et nos fo­
rêts sc dépeuplent pour permettre 
à ces journaux de répandre tous les 
scandales.

“Des journaux américains sont 
publiés, le dimanche, â 40 pages, et 
racontent tous les drames et les co­
médies du vice. De tels journaux 
ne devraient jamais entrer dans une 
famille chrétienne et c’est un de­
voir pour les parents d’encourager 
le bon journal qui se fait le défen­
seur dp l’Eglise, de la vérité et de 
la patrie.”

Cette conférence de Mgr Langlois 
est la première d’une série de cinq 
soirées littéraires et musicales or­
ganisées sous le haut patronage de 
Son Eminence le cardinal Bégin, au 
profit de la basilique de Québec.

Cette première soirée fut un suc­
cès tant au point de vue de l’assis­
tance, très distinguée et fort nom­
breuse, qu’au point de vue de l’exé­
cution d’un poème légendaire: “No­
tre-Dame de la Mer”, interprété par 
les Chanteurs de St-Dominiquc et 
les Chanteuses du Rosaire.

En acceptant de faire cette pre­
mière conférence, Sa Grandeur Mgr 
Langlois n’a pas peu contribué au 
succès de cette soirée, à laquelle as­
sistaient S. E. ’e cardinal, S. E. M. 
Pérgdeau, M. L.-A. Taschereau, sir 
Chs. Fitzpatrick, sir F. Lemieux, 
MM. les juges Dorion, T. Chapais, J. 
Tessier, D.-O. L’Espérance. Mgr La- 
flamme. curé de la basilique, M. 
l’abbé C. Roy. Mgr Elias Roy, Mgr 
F. PeMetier, les chanoines Rerron, 
Beaullieu, Garneau; MM. E. Belleau, 
L. Terreau, C. Tessier, A. Bouchard, 
\!.P., M. l’abbé E'. Blançhet, et au­
tres.

Mgr Laflamme a remercié tout 
d’abord les personnages distingués 
qui avaient bien voulu assister à 
cette première soirée, et tous ceux 
qui ont contribué â son organisa­
tion: il a remercié aussi l’auditoire 
nombreux et a rappelé que l’oeuvre 
de la basilique a un caractère pa- 

! roissial et diocésain puisque la ba- 
i silique est la cathédrale du diocèse 
et l’église-mère de toutes les autres. 

Sa Grandeur Mgr I.angJois a par- 
^lé de la famille chrétienne, dont il 

a dit la nature et le but, et il a sou­
ligné les dangers qui la menacent 

î et les préservatifs qui la sauveront. 
Mgr Langlois a cité Georges Va­

lois puis rappelé que la famille fn- 
! çonne les âmes et que celles-ci font 
| la société. L’éducation première 
1 et fondamentale est celle qui se 
donne au foyer; la plus forte cm- 

j preinte sur Pâme de l’enfant est 
! celle de la mère et l’acide le plus 
corrosif mord à peine sur l’ima- 

1 ge de la mère. Le père, la mère e* 
î l'enfant sont la trinlté humaine qui 
puise sa force dans la trinité divi- 
ne: la société est basée sur cette tri- 

! nité.
Mgr Langlois parle ensuite de la 

I divinité du mariage dont le Christ 
i a fait un sacrement et rappelle que 
; sans la famille il n’y a pas d’huma­
nité. sans l’inviolabilité dsi mariage 

I il n’y a pas de famille. 11 dit '.a 
forcé indestruct.'blc que constitue 
pour la société le mariage chrétien, 

I puis il cite de Léon X1M le pénible 
tableau que fait le (Père des membres 
de la société où sévit le divorce. 
Mgr l’auxiliaire souligne les rava­
ges que cause le divorce aux Etats- 
Unis où des juges ont accordé 150,- 
000 divorces dans une année, et en 
France, où le nombre de divorces 
de 4,000 en 1885 est de 24,000 en 
1923. Il proteste contre notre loi 
fédérale et demande pourquoi Ton 

j veut séparer ce que Dieu a uni 
pour toujours. Mgr Langlois dit 

S ensuite comment doit être consti­
tuée la famille: le père est roi, la 
mère règne et ne gouverne pas; les 

| enfants obéissent. La sainte Fa­
mille est ic modèle de la famille 

j chrétienne.
I Et nos familles canadiennes-fran- 
; çaises ont-efflcs gagné en richesses 
surnaturelles, les seules qui puis­
sent assurer la survivance de la ra­
ce et de la civilisation chrétienne en

Les Ontariens veulent la
prohibition du pari mutuel

sur les champs de courses
Ottawa, 10, (D.N.C.) — Les On­

tariens, non contents de la prohi­
bition des liqueurs alcooliques, vont 
tenter de faire prohiber le pari mu­
tuel aux courses une fois pour tou­
tes. Une délégation est arrivée de 
Toronto et a ru une entrevue avec 
le gouvernement à ce sujet. Elle 
demande la suppression du pari 
sur les champs de courses comme 
en dehors parce qu’il a atteint des 
proportions énormes et désastreu­
ses.

M. Good, député ontariçb, de­
mandera, à la prochaine session, 
que le parlement déclare illégal le

pari sur les champs de courses eux- 
mêmes. Mais on prévoit que le sé­
nat bloquera cette mesure, si par 
hasard, elle est adoptée par la 
chambre.

La délégation a aussi demandé 
au gouvernement d’interdire la pu­
blication de tout renseignement sur 
les courses et s’est élevée contre les 
demandes des compagnies qui tien­
nent des expositions un peu par­
tout dans le Canada. Ces compa­
gnies veulent obtenir la permis­
sion de laisser les jeux de hasard 
fonctionner pendant les exposi­
tions.

a plus d’obéissance des enfants aux 
parents et ceux-ci oublient le sens 
surnaturel de “autorité qu’ils ont 
reçue de Dieu. Les enfants oublient 
le sens surnaturel de l’obéissance.

L’émancipation économique trop 
hâtive des enfants est un autre dan­
ger. Il y a des cas de nécessité, 
mais les parents doivent veiller 
avec attention sur les enfants ainsi 
lancés trop jeunes dans la four­
naise.

Les lectures, les mauvais jour­
naux, les théâtres, les amusements, 
sont d’autres dangers. I^s parents 
doivent surveiller les lectures de 
leurs enfants, ils doivent veiller 
aux théâtres et au cinéma.

Les modes indécentes sont un 
grave danger et c’e-st souvent la mè­
re chrétienne, comment expliquer 
cela, qui donne l'exemple à son en­
fant de ces modes indécentes. Les 
danses modernes sont un autre dan­
ger et l’autorité religieuse de ce 
diocèse, appuyée par l’autorité su­
prême, a bien fait de les interdire. 
Mgr Langlois termine sa conférence 
en disant que partout où l’esprit 
mondain a remplacé l’esprit reli­
gieux on a fait un pas vers la ré­
volution. _

Feu l’abbé Art. Martel
LE CURE I S T ~F' E LI X -D Iv V A

LOIS (.FOUETTE) EST MORT 
GE MATIN
Saint-Félix de Joliette, 10 — M. 

le curé Martel est décédé la nuit 
dernière, en son presbytère, après 
quelques jours seulement de mala­
die et entouré de quelques parents 
et amis.

M. l’abbé Martel naquit à Vau- 
dreuil le 3 avril 1863; il fit ses étu­
des classiques au Séminaire de Ste- 
Thérèse et fut ordonné prêtre â 
Montréal par Mgr Fabre le 25 juil­
let 1889.

Il a exercé le ministère comme 
vicaire A Saipte-Rosc de Laval et â 
Saint-Lin-des j.aurentides, comme 
aumônier des Grèves et de l’Instruc­
tion Chrétienne.

Il fut d’abord curé de St-Calixte 
de Montcalm, de Ste-Mélanie et à 
St-Félix-de-Valois depuis 1913.

Le défunt était le frère de M. 
l’abbé J. H. Martel, curé de SDClet, 
de M. Fortunat Martel, de Mlle José­
phine Martel, de Vaudreuil, le beau- 
frère de Mme Veuve Joseph Martel 
et Mme O. Martel, de Montréal. Il 
compte parmi ses neveux M. l’abbé 
Lionel Martel, vicaire A St-Zotique 
de Montréal, et Charles-Henri Mar­
tel, voyageur de commerce pour la 
maison Ghaput.

Les funérailles auront lieu same­
di à 10 heures 30 à St-Félix, avant 
l’arrivée du train.

Le Devoir offre ses vives condo­
léances â la famille dans le deuil.

La chaussée
et les trottoirs

L’arpenteur général 
du Canada

Ottawa, 10, (dIv.C.) — Les 
Canadiens français vont bien­
tôt perdre une autre position 
excellente dans le service ci­
vil. On comprend en effet que 
M. J.-D, Craig succédera au Dr 
Deville, décédé, comme arpen­
teur général du Canada. La no­
mination n’en est pas encore 
officielle, mais elle doit se fai­
re sous peu, dit-on.

Des milliers de
personnes ont voté 

chez Dupuis Frères
La maison Dupuis Frères qui a 

organisé la grande campagne de 
propagande au bénéfiee des confé­
rences St-Vincent-de-Paul de Mont­
réal (un don de $2,500) est enchan­
tée du résultat obtenu. Jusqu’à 10 
heures samedi soir, des millers de 
personnes ont déposé des bulletins 
de vote dans l’urne.

La compilation des coupons oreo- 
dra encore quelques jours et le ré­
sultat sera probablement connu, sa­
medi.

re pays? Mge Langlois souligne un 
danger qui menace la famille ac­
tuellement: le luxe. Nous sommes 
trop dépensiers alors que la pru­
dence nous recommande l'économie 
afin d'augmenter le patrimoine fa­
milial qui est la force de la nation.

Il faut enseigner l’esprit de sacri­
fice aux enfants; il faut bannir le 
luxe des foyers. On fait desivolon- 
tés de cire qsii fondent nu premier 
effort. Le défaut le plus général 
est le manque de discipline. Il n’y

Afin de prévenir des plaintes de 
la part des contribuables, M. Ter- 
renuU, directeur des travaux pu­
blics, fait placarder des avis sur 
l’entretien de la chaussée et des 
trottoirs durant l’hiver.

Les avis ne sont autres que des 
extraits du règlement no 754, com­
me suit:

“Il est défendu d’exhausser ou 
d’abaisser le niveau des chaussées 
ou d’en changer ou modifier la con­
dition de quelque manière que ce 
soit, durant n’importe quelle saison 
de l’année, A moins qu’on ne soit 
autorisé à ce faire par la Cité et 
dans ce cas, les ouvrages de cette 
nature ne pourront être exécutés 
que sous la surveillance et la direc­
tion ne l’inspecteur de la ville, dont 
les instructions devront être sui­
vies.

“Il est aussi défendu d'y jouer A 
des jeux; d’y lancer des boules de 
neige, des pierres ou autres projec­
tiles; d’y patiner ou d'y glisser 
dans des traîneaux, traînés ou au­
tres genres de véhicules.

“Toute personne qui viendra en 
contravention avec ces dits règle­
ments sera passible d’une amende 
de $40, pour chaque offense, avec 
OU sans les frais.” ^

Ce soir au collège
Sainte-Marie

€e soir, sous les auspices du cer­
cle Sainte-Marie, clôture des réu­
nions inter-cercles de l'A. G. J. G. 
pour 1924. M. Léo î.espérance trai­
tera de l’industrie de la pulpe dans 
la province de Québec.

Québec recevra
bien les Ontarien*»

Québec, 10 (D.N.C.) — Un comité 
sera formé, â Québec, pour prépa­
rer la réception que l’on veul fo ­
re â la délégation officielle qui do t 
venir ici de la province d'Ontario

MM. Pérodeau, Taschereau, et 
Samson feront partie du comité qu» 
comptera aussi les principaux ci­
toyens de Québec.

On attend les visiteurs ontariens 
à la fin de janvier.

Washington répondra
Washington, 10 (S. P. A.). Le 

département d’Etat a reçu une com­
munication de la Grande-Bretagne 
expliquant son attitude sur la ques­
tion des dommages de guerre exigés 
de l’Allemagne par les Etats-Unis 
en vertu du plan des experts. L" 
gouvernement américain fera tenir 
sa réponse dans quelques jours. On 
croit qu’il exigera un traitement 
égal à celui des autres nations.

Nouveau gérant 
de banque

Québec, 10 (D. N. C.). M. F.- \. 
Gauthier, ancien gérant de la ban­
que d’Hocheiaga, qui vient de faire 
l’acquisition riu magasin A.-B. Du­
puis .avec deux associés, a été rein- 

i placé par M. J.-H, Prévost, autrefois 
gérant de la succursale de Rimous- 

I ki. M. R.-B. Panet, assistant gérant 
! à Sherbrooke, remplacera M. Pré- 
i vost à Rimouski. _

Vient de paraître
Canadiana

____
I Un album canadien, de 140 pa 
ges, dédié ‘‘aux jeunes” pour les ai­
der à mieux étudier

L’HISTOIRE DU CANADA
Dans une douzaine de tableaux 

synoptiques, on y trouve l'énumè- 
' ration des principaux fails lustori- 
I ques avec les dates.

Après chacun de ees tableaux, il 
j y a de nombreuses illustrations ' 
portraits, cartes anciennes et ré­
centes, monuments, scènes diver- 

j sas, documenta. En tout, prés de 
300 illustrations.

C’est un véritable “album de fa­
mille" où la jeunesse canadienne ai­
mera à voir quelques-uns des héros 

\ de notre histoire: découvreurs, fon­
dateurs, missionnaires, chefs reli­
gieux, civils et militaires, etc., etc. 
On y verra aussi quelques-unes des 
beautés et des richesses de notre 

' cher pays.
Un drapeau en couleurs, hors 

texte, précède chacune des grandes 
divisions de l'histoire du Canada: 
le régime français et le régime an­
glais.

Prix: 75 sous. (80 sous, par la 
poste.) $05.011 le rent. S’adresser au 
Service de Librairie du Devoir.

Décès
CHAMI’OUX. X Montréal, if SI décem-

M » . t>r,‘ lOZt, li l’ilgf df S mois, f*t décédé Jo-
iTior , m r, c* soph (hum pmi \ fils dr M. Iloaiéo Cham-. rung ira a V^ueoec ,,0vu. lys lunérallles «uront lltu Jeudi.

te 11 courant, l.e ci nvol_partira de la de- 
; meure de son père, no 27, rue thigenals, à
i 10 heures pour rendre au clmetlèrs de
! la Céte des Neifes.
! OKRVAIS. A Montréal, le 7 décembre 
j 1924, est décédée à Ki ans, dame veuve 

Roeh Oervals, née Emma Brtlsle, autre­
fois de Saint-Hoch.

I Les funérailles ont eu Heu. >

Québec, 10 (D. N.G.) —*M. King, 
premier ministre du fktnada, est at­
tendu A Québec, les 21 et 22 décem­
bre prochains.

M. King adressera la parole Aune 
grande assemblée.

Ce soir, à 8 hrs 15, salle Saint-Sulpice: représentation cinématographique du voyage du DEVOIR en Acadie tourné par le Cinéma Canadien (limitée) — Allocution 
du docteur Prince, président des AMIS DU DEVOIR; causerie de M. l’abbé Olivier Maurault, p.s.s.; chant d’Evangéline — Les billets sont en vente à la salle Saint-Sulpice 
à partir de sept heures et jusqu’à six heures du soir au bureau du DEVOIR, 336 Notre-Dame est, au prix de 50 sou l’unité — Il n’y a pas de places réservées.
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{Les taux du gaz 
et de l’électricité

M. J. S. NORRIS, GERANT GENE­
RAL DE LA MONTREAL LIGHT. 
HEAT S: POWER, REPOND AUX 
RECENTES ALLEGATIONS DE 
M. E.-W. VILLENEUVE

j sède l’avantage d’être sise dans 1 E- 
tat Je plus grand producteur de 
charbon de l’Union Américaine, et 
étant située relativement près des 
mines, ses frais de transport de 
charbon sont minimes. Les frais 
pour le transport du charlaon que 
nous utilisons sont plus considé­
rables que la somme totale payée 
iar la ville de Philadelphie et pour

pour son 
tu, ie tarif

M. J. S. Norris, vice-président et 
gérant général de la Montreal Light, 
Heat a Power Consolidated, dit, en 
commentant les récents articles de 

’ journaux relativement à sa comna- 
1 gnie que celle-ci n’avalt nas rin- 
; tention de poursuivre sine contro­

verse dans la presse relativement 
à ces faits, niais que les avancés 
de M. Villeneuve étant tellement 
inexacts et de nature à induire en 
erreur, qu’il croyait être de son 
devoir de rétablir certains faits, en 
toute justice pour le public et la

• compagnie.
Le prétendu bill devant être pre- 

*enté à la Législature de Québec 
à sa prochaine session dans le but 
de légaliser la prétendue formation 
d'une combine “pour contrôler ex­
clusivement et sans compétition le 
pouvoir électrique de cent mille 
milles en bas de Québec aux limites 
d’Ontario”, est un canard, le 

: fruit de quelque imagination en 
; ebullition. Aucune consolidation 

de ce genre n’est projetée, ni au-
• cun bili préparé pour y donner 

suite, car notre compagnie n’est 
aucunement intéressée dans la dis­
tribution du pouvoir électrique en 
dehors du district de Montréal.

M. Norris ajouta que sa compa­
gnie n'a aucun contrôle sur Je prix 
\endant de ses actions à la Bourse 
rie Montréal et que d’ailleurs le ca- 

i pital-actions n’a aucune relation 
i directe avec les tarifs du 'service, 

car les Commissions d’Etats, cons- 
i tituées pour établir et contrôler les 
' tarifs, telle la Commission des ser- 
' ^ ices Publics de Québec (et des 

Commissions similaires existant 
dans chaque province du Canada 
et dans chaque Etat de l’Union) ne 
font pas entrer en ligue de compte 
le capital- actions, mais basent uni­
quement les taux rur la valeur phy­
sique de l’entreprise et établissent 
de- tarifs devant produire un ren­
dement raisonnable sur celle-ci, et 
sur celle-ci seulement. La Compa­
gnie M. L. H. a P. Cons. est prête à 
justifier, en aucun temps, le rende­
ment que produisent ses tarifs par 
rapport à la va-leur de sa proprié­
té. De fait, il serait facile d'établir 
que la valeur physique de la pro­
priété et de l’outillage de la com­
pagnie excède considérablement 
son capital-actions (et ceci à l’ex­
clusion de la valeur de l’achulan- 
dage ou des contrats existant avec 
des compagnies génératrices).

Les avancés de M. Villeneuve, re­
lativement aux profits de la compa­
gnie, sans d’abord en déduire les 
charges fixes et sans pourvoir un 
rendement sur la valeur de la pro­
priété, constituent sodt une tentative 
délibérée d’induire en erreur, soit 
une ignorance totale des principes 
économiques à la base des entre­
prises hydro-èlee(riqucs, dit le vi­
ce-président de la compagnie; il 
eût été si simple de référer aux 
rapports des autres compagnies 
d'utilités Publiques pour établir 
une comparaison avec la nôtre sous 
ce rapport.

M. Norris dit qu'il ne désirait 
pa« discuter par le menu les chif­
fres soumis par M. Villeneuve et 
qu’il se servirait d’un seul exemple 
pour établir comblent ceux-ci sont 
inexacts. Dans le rapport annuel 
de la compagnie pour l’année fis­
cale 1921 auquel M. Villeneuve ré­
fère, il est déclaré que “les pro­
priétés et l’outiillage de la compa­
gnie et de ses filiales ont été entre­
tenus effectivement, comme par 
le passé, et qu’une somme de $697,- 
686.36 a été dépensée, durant l’an­
née, à cette fin, tel qu’en fait foi le 
compte d’entretien”. M. Villeneu­
ve réfère à la feuille de balance 
pour y extraire, parmi l’actif, l’i­
tem “Placement sur propriétés et 
usines $223,767.18” lequel est un 
placement fait par la M. L. H. a 
P. Cons. même (et non par ses fi­
liales), dans un immeuble de l’ou­
est de la ville; la valeur de la pro­
priété pour l’entretien de laquelle 
a été dépensée ladite somme, est 
indiquée sur la feuille de balance 
comme étant de prés de $70,000,- 

.000.00 — fait que M. Villeneuve 
fait mine d’ignorer entièrement.

Le public est nécessairement 
plus intéressé à la comparaison des 
divers tarifs en usage et la com­
pagnie est en mesure de justifier 
la déclaration suivant contenue 
dans son dernier rapport annuel: 
“Nos actionnaires de même que nos 
directeurs seront heureux de cons­
tater que la position de notre com­
pagnie est sans égale sur le conti­
nent nord américain relativement à 
la modicité des tarifs pour la four­
niture du gaz et de l’é'ectricité, — 
fait fort remarquable si l’on consi­
dère d’abord que nous sommes plus 
éloignés que les autres compagnies 
de la source des matières brutes, ce 
qui implique des frais de transport 
et de douane, et que nous avons à 
subir des conditions climatériques 
des plus défavorables, à cause de la 
rigueur de nos hivers."

Il est bon de remarquer, dit Vf. 
Norris, que M. Villeneuve, parmi 
les milliers de compagnies faisant 
l'extraction du gaz, n’en choisit que 
quatre pour fins de comparaison, 
soit les villes de Cleveland, Roches­
ter, Philadelphie et Baltimore. Par­
mi ces dernières, Cleveland est si­
tuée à moins de cent milles des mi­
nes de charbon et est en plus ali­
mentée en partie par du gai natu­
rel. Les tarifs de Rochester ont été 
en litige devant les tribunaux du­
rant de nombreuses années, la ques­
tion se rapportant aux droits de la 
compagnie à imposer une charge 
pour service, en plus d’un tar*f 
pour la fourniture de la commodi­
té même. Quant à Philadelphie, où 
un tarif de $1.00 est en vigueur, il 
faut se rappeler que cette ville pos-
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a quelle réfère M. Vil- 
■ci achète la plus

pa
rachat du charbon et 
transport réunis. De /a 
du gaz à Montréal est phis bas que 
le tarif moyen en vigueur dans les 
Etats miniers, où la M. L. H. A P. 
Cons. s’approvisionne, dit M. Nor­
ris. Quant à la compagnie locale de 
Baltimore, à laquelle 
leneuve, ceUe-c 
grande partie de son gaz à un prix 
excessivement bas, comme sous- 
produit provenant des fourneaux à 
coke et de ceux des aciéries loca­
les. M. Norris fait remarquer Vf. 
Villeneuve compare les tarifs bruts 
de Montréal avec les tarifs nets des 
autres villes, et en mentionnant les 
tarifs industriels minima de Ro­
chester s’abstient de mentionner 
les tarifs industriels en vigueur à 
Montréal. Pour fins de comparai­
son, les tarifs de Aiontréal auraient 
dû être mentionnés comme étant 
de 80 cents à «1.10 par mille pieds, 
au Heu de $1.20 comme étant le 
seul prix auquel le gaz sc vend à 
Montréal.

Il est très significatif, dit M. Nor­
ris, que M. Villeneuve s’abstienne 
de référer aux tarifs existant dans 
les autres villes canadiennes, ex­
ploitant des services d’utilités pu­
bliques sous de conditions clima­
tériques analogues aux nôtres.
Québec ...............  Sl-ad
Cornwall -----------------1.75
tiueflph .................... 1-26
Kingston .................. 1-80
Kitchener ............ ... i .62
London .................... L25
Ottawa .................... 1*60 a $1.2/
Sherbrooke ....... 1.49
Halifax .................... 1*76
Winnipeg ................ L6U

Lorsque la compagnie M. L. H. * 
P. Cons. préconisa l’application à 
Montréal des tarife de Toronto 
pour le gaz (tarifs combinés com­
prenant un tarif pour la commodi­
té fournie plus une charge pour le 
service) M. Villeneuve fut le pre­
mier à s'y opposer.

M. Norris ajoute que les compa­
raisons fournies par M. Villeneuve 
relativement aux tarifs électriques 
étaient également inexactes et de 
nature à induire en erreur. Les en­
droits choisis par M. Villeneuve 
s’appliquent exclusivement à des 
services étatisés où il est notoire 
que la répartition est influencée 
par des raisons politiques et où les 
administrations ne sont pas seule­
ment financées par l’argent du pu­
blic, mais sont aussi, pour ainsi di­
re, exempts de toute taxe et mê­
me dans ces cas les chiffres donnés 
sont inexacts. Le tarif pour force 
motrice mentionné par M. Villeneu­
ve pour la ville de Winnipeg, au 
lieu d’être de 9.10 de cent le ki­
lowatt-heure est en réalité exacte­
ment le double de ce chiffre, soit 
i.8 cent le kilowatt-heure. Son as­
sertion relativement au coût de l’é­
nergie électrique à la compagnie 
des tramways de Montréal, n’est 
pas moins inexacts; ce coût n’est 
pas de 1 cent t-2 le kilowatt-heure, 
comme le prétend M. Villeneuve, 
mais moins qu’un cent le ki­
lowatt-heure. L’avancé que dans !a 
plus grande partie des villCvS onta­
riennes, le coût de la lumière est 
de 3 cents le kilowatt-heure est aus­
si de nature à induire en erreur, — 
car des 198 municipalités alimen­
tées par le système hydro d’Onta- 
tdo, un tarif de 3 cents est en vi­
gueur dans 75 de celles-ci, mais à 
ce tarif s’ajoute une charge fixe de 
30 cents par mois dont M. Ville- 
neuve ne fait mention, et pour la 
masse des consommateurs, cette 
charge de service établit le tarif 
plutôt à 4 cents qu’ù 3 cents; dans 
les 123 autres municipalités, le ta­
rif, en plus de la charge de service, 
s’établit à 4, 5, 6, 7 et 8 cents le 
kilowatt-heure.

M. Norris ajouta que, relative­
ment aux services civiques tels que 
le pompage de l’eau et l’éclairage 
des rues auquels le publie est gran­
dement intéressé, M. Villeneuve ne 
fait aucune comparaison. 11 est 
peut-être bon de mentionner que le 
tarif pour l’éclairage des rues à 
Montréal en 1923..s’établissait ù 13 
cents par tête et à 75 cents à Toron­
to. Le tarif pour le pompage de 
l’eau à Montréal s’établit à 0.448 
cents par kilowatt-heure, soit à peu 
lires la moitié du prix que paie 
Toronto pour le même service.

M. Norris mentionne le fait qu’il 
y a do grandes variations dans les 
tarifs, mais que pour fins de justes 
comparaisons la moyenne de ceux- 
ci devrait être considérée.

Si l’on compare le total de l’éner­
gie électrique produite et livrée au 
district et à la ville de Montréal du­
rant l’année 1923, avec le revenu 
total reçu de ce chef, l’on constate 
que le tarif moyen pour l’éclairage 
et l’énergie électrique fournie s’é­
tablit à 1.31 cent le kilowatt-heu­
re. Le tarif moyen pour 4a ville de 
Toronto, comparé sur une même 
base et pour la même période s’é­
tablit à 1.80 cent le kilowatt-heure, 
soit 39 pour cent de plus que le ta­
rif de Montréal.

L’on doit aussi remarquer quo 
les services mentionnés sont des 
services étatisés, qui ne paient au­
cune contribution à la communau­
té sous forme de taxes soit muni­
cipales, fédérales ou provineia’cs, 
alors que le budget de la M. L. IL 4 
P. Cons. est grevé de ce chef pour 
l’année courante d’une somme de 
$1.058,000.00.

M. Norris appuya sur le fait que 
les actionnaires et les abonnés de 
sa compagnie peuvent être assurés 
que la M. L. H. A P. Cous, n’a rien 
à redouter d’une enquête relative ù 
ses tarifs soit pour le service du 
gaz ou pour celui de l’électricité et 
qu’au contraire sine telle enquête 
serait la bienvenue.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES JOURNALIERS

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a ‘‘souvent besoin d’un plus “ferré” que soi”— dirait Lafontaine

AVOCATS

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfanta de tout âge

Mires, !• Cm!mis 4e Fletcher est en ut** 
fr depuis plus de 30 rds comme succédané 
sxrAabls et inoffeiulf de Thulle ds ricin, 
du parégorique, des (outlet pour 1s denti­
tion et des sirops celasnlt. P ne conUsnt 
socau narcotique. Un mode d’emploi 
eprouré est décrit sur chaque paquet. Les 
médecins partout U reconuneiulent. Celui

que ▼ou* avet toujours acheté porte la *1.
mature de

k IMMET'BLE 
>2, Notre-Dame Eit

AVOCATS

Anatole Vanier 
Tel. Main tm

AVOCAT

DENTISTE

DENTISTE
Bureau : York 1512

DENTISTE

Le Syndicat catholique des jour­
naliers a tenu une assemblée très 
nombreuse et fort bien réussie, di-! 
manche après-midi, à la salle no l,j 
édifice des Syndicats catholiques, j 
55, rue de Montigny est. Une cen- ; —.
laine de membres étaient présents.: a A T
Il y eut 22 nouvelles initiations. M. J c-a V 1
Charles Lepage occupait le fauteuil j 
présidentiel. Le comité conjoint de j 
la soirée donnée jiar les syndicats ! 
des menuisiers, maçons et journa- j 
liers a donné son rapport. Les re-1 
celtes sont excellentes. Ce comité i 
conjoint a décidé, dans un but de 
propagande, de donner tous les der­
niers samedis du mois, une soirée 
gratuite recréative. Tous les journa­
liers, maçons ou menuisiers non- 
syndiqués auront le privilège, ce 
soir-là. d’entrer dans leur syndicat 
respectif sans payer de droit d’en­
trée.

M. B. Binette, agent d’affaires, a 
donné son rapport. Il a montré que 
là où les journaliers étaient syndi­
qués, il n’y avait pas eu de diminu­
tion de salaire, tandis qu’au contrai­
re là où les journaliers étaient non 
syndiqués, des coupures de 5 et 10 
sous de l’heure avaient été impo­
sées. L’agent d’affaires rapporte 
iiu’il a placé à la fin de la semaine 
dix journaliers, malgré la crise du 
chômage.

M. O. Fillon, président de la Fé­
dération des métiers de la construc­
tion, a dit aussi quelque* mots. Il a 
montré la nécessité de l’organisa­
tion et les bienfaits que les syndi­
cats peuvent retirer de la Fédéra­
tion. ,

Après les rapports des officiers et 
les discussions d’intérêt général, on 
ajourne l’assemblée au 3ème diman- 
ene, soit le 21 décembre.

LACHINE
Le Syndicat catholique interpro­

fessionnel organise pour mardi, le 
16 décembre, un grand euchre-con* 
eert qui aura lieu à la salle de l’aca­
démie Saint-Sacrement (Dominion 
Park); la jiartie de cartes commen­
cera à 8 hres 30 p.m. On peut voir 
les prix nombreux et de grande va­
leur installés dans les vitrines du 
magasin J .-A. Tessier, de Dominion 
Park.

CHEZ LES CORDONNIERS
L’assemblée de jiropagande du 

Syndicat des cordonniers-treesers a 
été un succès de premier ordre. La | 
salle no 2 était remplie à sa capa-i 
cité. M. J. Gobeil présidait la réu­
nion. Ont porté La parole: MM. 
l’abbé Lafortune. E. Chalifoux, pré­
sident général, C. Thouin, président 
honoraire, A, Bcllemare, vice-pré­
sident du local no 2. Tous ont été 
longuement applaudis.

M. Lafortune, aumônier, parla 
avec éloquence de ce que l’Eglise 
dans l’histoire avait fait pour l’ou­
vrier; abolition de l’esclavage, en­
noblissement du travail, relèvement 
de la femme, protection des faibles.
Aujourd’hui, l’Eglise demande à ses
firetres d’aider qux travailleurs, de 
eur apporter le concours de leur 
expérience et de leur éducation; ce 

concours, le clergé eanadien-fran- 
çais l’apporte avec tout le dévoue­
ment possible.

M. E. Chalifoux rappelle ce que le 
Syndicat des cordonniers a fait 
pour ses membres: relèvement des 
salaires dans «le nombreux cas, ré­
ductions repoussées, griefs redres­
sés et tout ceia sans grève et en res- 
peclant le principe éminemment 
chrétien de la paix entre le capital 
et le travail. Le syndicat a donné 
$500 dans quelques mois en indem­
nités mortuaires ou en maladie; il 
a payé son agent d’affaires; celui-ci 
(M. G. Laurier) a su. par son tact, 
obtenir la permission de collecter 
les membres dans vingt ateliers. La 
demande de main-d’oeuvre se frit au 
syndicat maintenant. Le succès est 
complet. *

M. C. Thouin conseilla aux jeunes 
de s’enrôler dans le syndicat catho­
lique qui avait l’avenir pour lui et 
qui offrait toutes les garanties de sé­
rieux et d’honnêteté que peuvent 
désirer les travailleurs. M. Thouin, 
qui est un vieil unioniste, fait l’his­
torique des différents mouvements 
syndicalistes chez les travailleurs 
en chaussures. Tout a été essayé en 
fait de genres d’organisation: 
unions américaines, unions neutres, 
associations canadiennes indépen­
dantes; te meilleur genre d’organi­
sation est le syndicat national et ca-
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CALCULATEUR----------------
II,n'y a plus de raison pour que le 
“maître à danser” de Figaro prenne la 
place du “calculateur”. Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant où trou­
ver les gens compétents.

ORFEVRE----------------------—
M. Josae, de nos jours, ne compterait 
Plus sur Molière pour faire savoir qn’tl 
est orfèvre. Sa carie dans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

LES VOYAGEURS 
DE COMMERCE

FONDATION
GRANBY

D’UN CERCLE A

Granby. 10. — Un nouveau cer-; 
cle catholique des Voyageurs de ■ 
commerce vient d’être fondé à i 
(îranby. Il compte douze membres | 
dont onze ont déjà fait une ou plu­
sieurs retraitas fermées, et il pour­
ra s’en adjoindre encore une quin­
zaine.

Les membres sont : Joseph-Albert 
Gingras, Georges-H. Hébert, J.-P.- 
Adonias Marion, J.-Bercius Monty, 
Edmond Bourheau. Edgar Lespé- 
rance, O. Lasnier, Albert-R. Monty,
L. -iP. Pelletier, Arthur Bérard, Gé­
rard Bourdeau, Oscar Ponton.

Les élections des officiers du 
Cercle ont donné les résultats sui­
vants : président, M. Albert Gin- 
gras; vice-président, M. Adonias 
Marion; secrétaire, M. Georges Hé­
bert; assistant-secrétaire. M. Albert 
Monty; trésorier, M. Gérard Bour­
deau; conseillers, MM. Edmond 
Bourbeau et Oscar Ponton. M. l’ab­
bé R.-T. Lamoureux, curé, en est 
l'aumônier-directcur.

Deux délégués du comité général,
M. Alfred Bernier, vice-president, et j 
ie R. P. Georges Lebel, S..L, aumô­
nier général de l’Association, étaient 
présents à l’inauguration.

British Consois
Cigarettes

iinitW»nÊiwiMIUlWI'Êiimiiiwm Y2~pôür I5T

.OrÙa. .
fume partout

20 pour 25?
,/i£ui ÿXande mti/ufue en QmeXixpie

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Kxigez-la de votre fournisseur.

mmm

LA SITUATION
EN ARGENTINE

Ftaèvf -promptement‘g
GbsYemies ? Durillons.
SÛR.,EFFICACE .SANS DOULEUR-

EH VEHTLIMTOIIT ?$* FiaV*
FPANCO PAS CA POSTE

me

les recettes des chemins de fer et 
la valeur des exportations en même

....... .......... ........ ..... ............... temps que le marché regorge de de-
ihôliqiu* qiîi réponci lè inieü'x ^ nos vlses étrangères, principalement de 
traditions les plus chères. ! sterling et de dollars. Ces facteur s,

M. A. Bcllemare invite les cordon- coïncidant avec une diminution

Buenos Ayves, 5 nov. (par cour-i 
lier) — Depuis six mois le commer- j
ce et l'industrie de l’Argentine sont i'T««~ JUXdans une très grande activité. Del I PRJfct Ci UIIC rapidité SâllS
ylus fortes récoltes et des prix plus 
élevés pour le gi'ain ont augmenté précédent pour 

Winnipeg

niers-treesers à la grande soirée ré­
créative que donnera le syndicat no

dans les importations et les verse­
ments en or à New-York pour cou-

2 des cordonniers-machinistes, le vrir ks échéances sur obligations, 
20 décembre prochain, à la salle j ont grandement participé à la haus- 
des syndicats. se du peso. La balance défavorable

Au programme de musique et de du commerce en 1923 était de $81,- 
déclamation ont figuré avec bon-(600,000 (cours canadien) mais cette 
neur: MM. J. Gobeil. G. Thouin. K. année elle ne dépassera probable- 
Pelleteir, J. Rochon, W. Rourgui-î ment pas 811,300,000, Le fort vo

La rapidité du service du Pacifi­
que Canadien entre Montréal, Otta­
wa, Port Arthur, Fort William et 
Winnipeg es» depuis longtemps pro­
verbiale. Voici maintenant le nou­
veau rapide quotidien qui bat de 
plusieurs heures tous les records 
précédents. Il permet de gagner un 
temps considérable dans ces villes 
et d’expédier îles colis de message­
ries qui n’avaient pu encore attein­
dre leur but aussi rapidement.

Le train pour l’ouest quitte Mont
les importations de 1923 est j réal è 6.15 p.m. toqs les jours. Sci*- 
r au désir qu’avaient les ira* I vice également commode dans la di-

(rér.)

nas
gnon, A. Bellemare. Des rafraîchis-j lume aes 
sements ont été servis gratuitement I attribué
par MM. A. White. A. Denis, W., portateurs de s’approvisionner a- j rection est. _
Tremblay. 1 vaut la mise en force du nouveau j ‘ ' ^

Ce soir, a 8 heures 15 p.m.. à lai,arif* Vu !» forte augmentation des j Au pénitencier
salle no 2, édifice des syndicats exportations a des prix plus éle-! r
assemblée du Syndicat des cordon- v‘Vs i,u cours des derniers neuf) 
niers-machinistès. Rapport ,de l’a- mois, ks 
gent d’affaires et des délégués. Rap* très 
port du comité de la fête. | gne

SYNDICAT DES MENUISIERS ; rereltc
riode correspondante de 1923

fence. Albert Thériault, coupable
Le Syndicat catholique des nie-iri< 

nuisiers s’assemble ce soir, à 8 beu-'’,vuncis l*ts banques sont un peu 
res 15 p.m.. à la salle no 1. édifice > P,us considérables, indiquant une 
des syndicats catholiques, 655, rue Pkis grande activité dans les ope- 
de Montigny est. M. H. Binette don-i rations bancaires, 
nern son rapport sur les activités ilu ! Comme les derniers six ans ont 
syndicat. Les délégués au conseil j d°nné nu commerce de l’Argentine 
central et au conseil de construe-11"10 balance défavorable de 8500,- 
tion rapporteront également. Le co- 900,000. il ne pourrait y avoir trop 
mité conjoint nommé pour la sénn- 'l’optimisnio à conclure que l’appré- 
ee du mois dernier donnera rapport eiation du peso va continuer, mais 
également. Tous les membres sont | l’auteur est porté à croire qu’il a

atteint actuellement son maximum 
dans le présent mouvement. Bien

. 1 .km iiiuiivi, nMipablcs

* télescope, ont attrapé la même sen-

priés d’assister. Par ordre.
SYNDICAT DES CARROSSIERS
Ce soir, à 8 heures 15 p.m.. salle 

no 4, édifice des syndicats catholi­
ques. assemblée régulière du syndi­
cat catholique des carrossiers. Rap­
port du comité exécutif qui a étu­
dié plusieurs questions de grand in­
térêt. Rapport des délégués au con­
seil central. Rapport des officiers. 
Tous les membres sont cordiale­
ment priés de se présenter à la réu­
nion et de voir le secrétaire-finnn

que l'année actuelle soit belle et que 
ran prochain promette encore 
mieux, il faut plus que deux ans 
pour effacer le passé. Le passif to­
tal des faillites est de 21 p. 100 
moins élevé que celui d’il y «deux 
ans, mais il est encore à 827,000,- 
000 pour les neuf premiers mois de 
l’année. ,

Les exportateurs canadiens, tout 
en voyant d’un bon oeil l’optimisme

...............  ........ qui règne actuellement en Argenti*
cier; la conservation de leur droit (ne, feraient bien d’être encore sur 
aux bénéfices en maladie et nu dé-! leurs gardes et de ne pas trop s’en- 
ces exige relie démarche de leur gager avant au moins une antre an- 
part. Par ordre. D. Pilon, président, 1 née.

d’avoir volé une couverte de voitu­
re. a eu trois ans de pénitencier.

Le juge Cusson a condamné hier 
Armand Jean à dix ans de péniten­
cier pour avoir détroussé M. Albert 
Bergeron, pharmacien, rue Hopper, 
le 5 septembre dernier. 11 a été con­
damné à trois ans de pénitencier 
pour cambriolage dans un magasin 
de la rue Sainte-Catherine.

Jean a été condamné il y a quel­
ques jours à sept ans *dr jiéniten- 
oier, pour cambriolage d’un maga­
sin des Trois-Rivières. Toutes cesj 
sentences seront purgées concur­
remment et Jean passera en tout dix 
ans au pénitencier.

Le

Pacifique Canadien
CWOQ

nouveau train rapide dans chaque 
direction chaque jour

entre

Montréal et.
Winnipeg

DApmrt de Montréal................................... 6.15 p.tn.
Arrivée à Ottawa...................................... 8.35 p.m.
4rm*d« d Fort-William........................    11.00 p.m.
Arrivée à Winnipeg (le deuxième jonr) 9,00 a.m.

Retour
Départ de Winnipeg.................................. 7.00 p.m.
Départ de Fort-William............................. 7.55 a.m.
Départ d’Ottawa ................................ 11.00 a.m.
Arrivée à Montréal (le deuxième jour) 1.30 p.m.

Comporte un wagon-restaurant, des wagons-lits ordinaires et un 
wagon-lit» à compartiment et observatoire seulement entre Mont­
réal et Winnipeg.
Wagon-salon entre Montréal et Ottawa.
A remarquer les heures commodes d’arrivée et de départ.
Le# objets expédiés par Dominion Express sont livrés Immédia­
tement à l'arrivée, économisant ainsi un temps prédeux.
BUREAUX DES BILLETS A MONTRÉAL: 143 RueS«lnt-J»cau». T41. Main 8U5: 
tara* WlmUer, Place Viser. Mlle F.nd. Weetmouat et Montréal-Oueti.

Voyagez par le
PACIFIQUE CANADIEN

Le nouvel organisme sera compo­
sé de 83 membres représentant les 
diverses forces économiques et na­
tionales de la nation. Le Conseil 

(économique national comprendra 
les représentations des groupes éeo-

Le conseil national | Ü
économique en France

La commission chargée par

groupe: population et consomma­
tion, sera représenté par les délé- 

1p gués des coopératives de eonsom

Le Conseil économique national 
aura pour fonctions d’étudier les 
problèmes intéressant la vie écono­
mique du pays, d'en rechercher les 
solutions et de proposer l'adoption 
de ces solutions aux pouvoirs pu­
blics. _____ _ _____

Un vote de confiance
Paris, 10 (ST.A.V— La ChambreV \ * 1111111s \ * l s xiixiifgx.6 |»*3i . • «i ,, , . « « it» \ «7* A • « \. I ''r 1,11 I i il VallalliUlt

gouvernement français de rédiger i [1,ia*,on ri ligues d acheteurs de, députés a donné hier soir un 
les statuts du Conseil national éco-j ‘ A**0?10”0.?,mair5* ot 9e j vote de confiance de 319 voix eco­
nomique vient d’établir un avant-1 n.,on de* yi'm* des usagers des scr- j|rP29 aU gouvernement Hcrrlot. Un 
projet comportant les disposition* vices publics, des pères et meres de.gramj nombre de députés de l'op- 
Sllivantes: famille et des mutualités. nosilion se sont abstenu* de voter.
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L’indifférence nationale

page du payer
>armi les cadeaux à offrir...

•Vous mentionnions l’autre jour la serviette 
de toilette. Les toiles sont devenues depuis des

Ire, d'une arcade gothique, font beaucoup 
d’effet sur une serviette large.

On peut encore agrémenter un bord très 
large ourlé d’un jour échelle, par une petite

années tellement chères que dans la plupart de (ieni au cr0chet ou à la frivolité. Ceci non plus 
nos maisons le nombre des belles serviettes est - u’exige pas un très long travail. Dans une veil- 
limité. l<es jeunes filles qui reçoivent, et les f(;e ou deux, vous vous en tirez, 
mamans qui reçoivent aussi, pour elles-mêmes [jP filet crochet, passé de. mode pour la lin- 
ou leurs filles, seront donc également heureuses qerie, est cependant toujours de mode sur te 
de ce cadeau. Donnez-en une. deux, trois, sui- nnge de maison. Les revues vous en offrent
vaut vos moyens. Qu’elles soient fines, ourlées 
d’un jour échelle, et initialées.

Si vous n’en donnez qu'une, pourquoi ne la 
festonneriez-vous pas? Le feston est un travail 
qui se fait très vite, et d’un joli modèle, il re­
haussera la valeur de la toile. Pour les serviet­
tes, les festons sont plutôt larges et à dents sim­
ples. De grandes dents rondes sont plus faciles 
à faire, pour les moins habiles. Des dents “go- 
nuques”, c’est-à-dire allongées, comme le cin-

éncore tous les jours d'attrayants modèles, l'n 
large entre-deux, au fil très fin, tricoté serré, 
sera joli. Il y a aussi les serviettes travaillées 
en couleur, qui ont bien leur charme. On fait 
un feston en fil garanti pour ne pas changer, ou 
bien, une petite dent au crochet. Vous ornez 
encore avec des initiales ou un motif. Je crois 
que le choix ne sera guère embarrassant. Même 
tes cahiers de modes ordinaires ont des patrons 
oui se vendent à prix modiques.

Cousine GILLETTE.

M. Euclide Desjanais, avocat, a, 
donné une causerie à la dernière | 
assemblée de la Société Saint-Jean* 
Baptiste, de Saint-Henri. H a com­
menté Varticle de M. Antonio Per­
rault, paru dans \'A«Uon française 
du mois dernier et intitulé “L’ln-| 
différentisme national”. Il a con-| 
seiilé aux membres de la section de ; 
travailler de toutes leurs forces à 
l’émancipation économique de no­
tre race de la tutelle anglo-saxonne 
et juive.

Le président a remercié ensuite, 
M. Desjarlais de sa causerie et il a 
ajouté qu’avec l’aide de «es colla- 
Oorateurs il essayait de créer un 
mouvement de fraternité française 
entre toutes nos sociétés, par cette 
pratique de faire venir mensuelle­
ment un conférencier représentant 
l’une d’entre elles. ‘'Nous avons, 
dit-il en terminant, dix-neuf nou-1 
veaux membres ce soir, c’est très 
bien mais il faut davantage, il nous 
faut une section qui sera vraiment 
representative”, M. l’abbé Dufresne 
ajouta aussi quelques mots, conseil­
lant de continuer dans la bonne 
voie et de toujours avoir un patrio­
tisme pratique.

Vacances universitaires

j£a fionne 
Cuisine

bifteck à la canadienne — Pré­
parez un plat dans lequel vous dé­
poserez poivre et sel, et que vous 
tiendrez sur un poêle, ou au-dessus 
de l’eau bouillante, quand la gril­
lade aura été bien battue, mettez-la 
sur un gril ayant une bonne braise [ 
dessous; retirez-la toutes les cinq 
minutes pour la presser dans votre 
plat, où vous placerez aussi du 
beurre, si le boeuf n’est pas gras; 
quand il est tiré, jetez un verre à 
«•in d’wnt bouillante dans la sauce.

Pondiny aux raisins—Une pleine 
Tasse â thé de farine, six oeufs, ôtez 
deux blancs, gros comme un jaune 
d’oeuf de beurre, un verre de fran­
che eau-de-vie, sucre, canelle. mus­
cade, raisin à votre goût, du lait 
assez pour former de tout cela une 
pâte bien épaisse; ensuite mettez le 
îout dans un linge trempé dans 
l’eau bouillante et enduit de beurre 
et de farine, attachez-le bien serré, 
jetez-Ie dans l’eau bouillante, et fai­
tes bouillir une heure et demie.

Pouding aux. pommes Prenez 
une demi-terrinée de pommes, les 
épluchez et hachez bien menues; 
prenez une demi-terrinée de fari­
ne, cassez un quarteron de beurre 
par petits morceaux dedans, prenez 
de l’eau froide et délayez cette fa­
rine pour pouvoir la rouler sur unç 
table, étendez-la une fois plus lon: 
gue que large; étendez un lit de 
pommes saupoudrées de muscade, 
sucre et cannelle pilés jusqu’à ce 
que vos pommes soient employées, 
roulez ensuite votre pâte et fermez- 
la à chaque bout; cnfermez-Ie dans 
un linge mouillé et préparé comme 
on fait pour les autres poudings; 
puis mettez-Ie dans l’eau bouillante, 
où vous le laisserez trois heures, s’il 
est gros, et deux heures et demie, 
s’il est petit. Une sauce à l’ordi­
naire.

Cànseils pratiques
Pour les fenêtres Si les fenê- 

tifs sont difficiles à ouvrir ou à 
fermer frottez les montants avec un 
>>eu de lard ou de saindoux, l’effet 
est immédiat.

Confiture — Voulez-vous un hon 
moyen pour couvrir les pots de con­
fiture? Ayez du papier de soie que 
vous tremperez dans une soucoupe 
pleine de lait. Couvrez vos pots de 
confiture avec ce papier, mais avec 
beaucoup de précautions pour qu’il 
ne se déchire pas. Lorsqu'il sera

sec, il aura la consistance du par­
chemin. . „ ,

Tache d’encre sur le ltnge-rr roi- 
tez la tache aussitôt formée, avec du 
jus de citron ou de l’eau de Lu»0' 
gne; ensuite préparez un peu deau 
de Javel, suffisamment additionnée 
d’eau, pour ne pas brûler le tissus, 
tout en la faisant assez forte pour 
faire disparaître peu à peu, sans 
laisser de trace. Rincez ensuite a 
grande eau. , .

En cas de chute '■— Me laissez ja­
mais dormir un enfant ijne heure 
ou deux après une chute: c’est très 
mauvais et très dangereux.

Cours de M.
Arthur Saint-Pierre

Ce soir, à 7 h. 45 aura lieu le 
cours sur les oeuvres sociales de M. 
Arthur Saint-dHerre. Le professeur 
parlera de la mortalité infantile, de 
son chiffre élevé et de ses causes, il 
montrera comment la Goutte de 
lait a combattu le fléau. Il explique­
ra le fonctionnement et l’origine de 
cette oeuvre et les résultats qu’elle 
donne.

La Congrégation de* 
hommes de Ville-Marie
La congrégation des hommes de 

Ville-:Martc a tenu une importante 
réunion dimanche soir dans la cha­
pelle Notre-Dame des Anges, à l’oc­
casion de nmmaeulée-Conception. 
On a célébré le cinquantième anni­
versaire d’entrée dans la Congré­
gation de MM. Zéphirin Arcaml, 
Philippe Beaupré, Narcisse Dupuis, 
Ubald Garand et Hector Lapierre.

Le préfet de'la congrégation, M. 
Gilbert Gaufrer, fêtait aussi ses 
cinquante ans comme préfet et ses 
soixante-cinq ans comme jnembre. 
Dix nouveaux membres ont aussi 
été admis.

M. l’abbé J.-N. Dupuis, curé de 
Saint-Eusébt de \erceil, a pronon­
cé l’allocution de circonstance. Le 
directeur de la Congrégation, M. 
l’abbé Jos. Jodouin a aussi souligné 
'a fête du jour.

La soirée du 16 décembre
Au Monument National, sous la 

présidence de M. le juge Monet, soi­
rée de gala le 16 décembre, et clô­
ture du grand concours de charité 
des sourds-muets. Orchestre, dé­
monstration par les sourds-muets, 
comédie par les anciens du patro­
nage Saint-Georges, tirage de 57 
magnifiques primes ($4,400), pro­
clamation des lauréats. Billets en 
vente chez Archambault, marchand 
de musique. 312. rue Ste-Cathcrine 
est, téléphone Est 4486: Emile Ho­
gue, 3107, rue St-Dominique, télé­
phone Calumet 1035J; et à l’institu­
tion des Sourds-Muets. 3000. boule­
vard St-Laurent. téléphone Calumet 
0354. — Pour tout ce qui concerne 
le concours de charité, on est prié 
de faire rapport avant le 14 décem­
bre. afin de permettre aux organi­
sateurs d’enregistrer les différents 
coupons de manTèt'f à rendre jus­
tice à tous les porteurs de billets.

(Communiqué)

Le Triomphe
esi un jambon

CONTANT
Il est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

U Beurre Triomphe 
de CONTANT

Demandez-le. Qualité insur- 
passable

Conférence par le
Dr W.-H. Atherton

Princesses Dollar

Mardi le 13 et jeudi le 15 janvier 
1925 au Monument National La So­
ciété Canadienne d’Opérette inter­
prétera Princesses Dollar, opérette 
en trois actes de Willner et F. 
Grunbaum adaptation française de 
With et Raph, musique de Léo 
Fall.'

Cette opérette servira de rentrée 
à MU© Camille Bernard qui tien­
dra le rôle d’Alice Couder l’une des 
Princesses Dollar tandis que mada­
me Antoinette Dionne-Ledoux joue­
ra celui de Dais? la seconde Prin­
cesses Dollar.

L’oeuvre de Léo Fall est totale­
ment nouvelle pour le public mont­
réalais du moins uour celui de La 
Société Canadienne d’Opérette.

L-’action se passe à New-York 
pour les premiers actes et le troi­
sième acte se passe en Californie.

Princesses Dollar nous ramènera 
en scène une artiste qui a fait cou­
rir tout Montréal lors des mémora­
bles représentations des “Soirées 
de Familles”, et il fera plaisir de 
revoir madame Mary Calder Bon­
nier qui a bien voulu accepter le 
rôle d’Olga, rôle très périlleux et 
demandant une interprète très au 
courant de tous les secrets du théâ­
tre.

Princesses Dollar sera montée 
avec le plus grand faste encore ja­
mais vu à La Société Canadienne 
d’Opérette. Nous y verrons de très 
jolis décors neufs et de très jolis 
costumes et nous entendrons un 
choeur encore plus puissant que 
lors de la représentation de Rêve 
de Valse. (Communiqué)

La commission des études de 
l’Université de Montréal fait con­
naître les règlements suivants à la 
suite d’une récente réunion, relati­
vement aux “vacances universitai­
res” :

1. Quatre vacances: a) Noël, 1er 
de l’an et l’Epiphanie, du 24 décem­
bre au 7 janvier; b> les jours gras, 
du samedi matin qui précède la 
Quinquagésitne au mercredi des 
Cendres au soir; c) aux fêtes de Pâ­
ques, du mercredi saint au lundi de 
Pâques au soir; <D en été, du 15 
juin au 15 septembre.

2. Les vacances mentionnées com­
mencent après le dernier cours du 
soir au jour mentionné pour se ter­
miner avant le premier cours du 
matin indiqué pour le retour.

3. A l’Université, l’on observera 
les fêtes religieuses d’obligation.

4. Les congés dits fêtes patrona­
les de Facultés ou Ecoles sont main­
tenant observés pour ce qui regarde 
la messe seulement.

5. Les quatre soirs de retraite 
pascale (la semaine qui précède le 
dimanche de la Passion), les cours 
du soir ont lieu comme à l'ordinaire 
après l’office du soir.

6. Ce règlement entrera en vi­
gueur le 15 septembre 1925.

Le Prince se
rendrait en Argentine

Londres, 18 — On annonce que le 
prince de Galles se rendra eu Ar­
gentine après sa visite en Afrique- 
sud, le printemps prochain.

Il se pourrait aussi que le prince 
se rende aussi dans son ranch, au 
Canada, à son retour de sa randon- 
née. ^ ^ ^

Pour les endroits de 
la Nouvelle-Angleterre
Pour ailer à Boston et autres en­

droits de la Nouvelle-Angleterre, il 
ÿ a deux trains que le public voya­
geur apprécie beaucoup. Ces trains 
quittent la gare Bonavenlure tous 
les jours à 8.35 a.m, et 8.40 p.m. don­
nant un service insurpassable.

Le train de 8.35 a. m. comprend 
des voitures modernes, des wagons- 
salon et restaurant; celui de 8.40 p. 
m. se compose de wagons-lits avec 
salon et des voitures ordinaires en­
tre Montréal et Boston et Montréal 
et Springfield.

Pour plus amples renseignements, 
réserve de place, etc., s’adresser à 
tout agent du Chemin de fer Natio­
nal du Canada ou au bureau des 
billets de la ville, 230, rue Saint- 
Jacques, Tel. Main 3620. (réo.)

Le docteur \V. H. Atherton don­
nera à l’Université de Montréal, 
vendredi prochain, le 12 décembre, 
dans la grande salle des conféren­
ces de l’Uhiversité de Montréal, 
185 rue Saint-Denis, une conféren­
ce en anglais sur ‘TUniversité de 
Montréal et la culture anglaise”. 
Cette conférence est comprise 
dans la série dés conférences don­
nées à rüniversité de Montréal cet 
hiver. Le docteur Atherton est pro­
fesseur de lettres anglaises à l’Uni­
versité.

TURCOT Tdg
3 Est $.-Catherine
prX« Blvd Pt-JJnl- rwit
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Le Salon Musical
207 ru* 6t-D«nts

MUSIQUE 
Modtrne 
Classique 
Profane 
Religieuse 
Populaire

a maison par excellence «u Un peut 
se procurer aux meilleurs prix

Toute la musique en feuilles 
Tous les instruments de musique

4.6

T>* tot*« lâ# psLyn pour tou* 1** Inttru- mants;
VICTROLAS

Achetez vos Cadeaux chez

Quelques-uns des Gants à
notre Ganterie Parisienne

Gants de chevreau blanc. Une autre série avec points français, en teintes de c.as-
avec points Paris, coutures brodés, en brun, blanc, noir, tor pâle, tan, brun et 3 nu-
superposées. doigts à gous- fajl) cui!', gris, noir et blanc, ances de gris. .. 3.00 à 3.50 
.set. En tan. cuir, brun. Pointures 5 3-4 à 7 1-4. 2.00 Gants de suède castor et
i?b\anV*pÆ?t\"MsW5 3-4nà 7 Gantelets Mousquetaire à 8 rouille.............................. 3.50
1-4, ............................2.00 nt 12 boutons, en suède —Au rez-de-chaussée

NOTRE GRAND CONCOURS POUR

ECOLIERS ET ECOLIERES

UN PRIX DE $100.
Il ne reste plus que 2 jours

N'oubliez pas que nous n'accepterons aucune réponse reçue après le 12 dé­
cembre qui se trouve vendredi. Si vous n'avez pas encore envové voire ré­
ponse, hâtez-vous donc. Ce prix de $100 sera accordé à la iVieilleure phrase 
pour remplacer celle employée jusqu’à présent:

Faites vos achats chez Goodwin
Envoyez votre réponse mi vos réponses (car vous pouvez suggérer plusieurs 
phrases si vous le désirez) au Bureau de la Publicité
1 GRANDS MAGASINS GOODWIN

Rue Sainte-Catherine ouest, 
Montréal, P. Q.

GRANDS MAGASINS GOODWIN
Je suggère l’expression suivante:

l»

Vont............
Adresse ----

Age Signature d'un parent.

Une route intéressante
La vôutc que suivent les trains 

du chemin de fer National du Ca­
nada entre Montréal et Québec four­
nit aux voyageurs des vues magni­
fiques du fleuve St-Laurent et des 
doux piliers imposants du fameux 

! pont de Québec.
Il y a des trains commodes qm 

| partent de la gare Bonavenlure, 
‘ Montreal, a 9 h. 25 a.m. tous ies 
jours sauf le dimanche- à t0 h. 15 
afin., h 5 h. p.m. à 7 h. p.m. ,'t à 
Il h. 30 p.m. tous les jours.

L’on a installe sur le train qui 
part rie Montréal à 5 h. p.m. et sur 
celui qui part de Québec à 1 h. 20 
p.m. un radio qui fournit les nou­
velles et les auditions de chaque 
joui.

Les trains de jour sont pourvus 
rie voilures modernes, de wagon-sa­
lon et bufic-t; les trains de nuit ont 
des wagons-lits-boudoirs à compar­
timents.

Pour autres renseignements, rete­
nue de pinces, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville, du chemin 
d:? fer National du Canada, 230, rue
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FEUILLETON DU “DEVOIR”

La Vieille Fille
par Pierre VErmite

X*******************************************4****4***
tits, et les a cachés.

(Suite)
Le paysan surtout est. en géné­

ral, d une épouvantable indifféren­
ce pour la souffrance de ses bêtes. 
C’est une des tristesses de la cam­
pagne.

Qu'on tue quand c’est nécessaire, 
mois qu’on ne martyrise pas. Ce­
la est réservé pour nous.

Ainsi — oh riez de moi, les gens 
graves!... — je suis à peine arri­
vée ici oour y trouver un peu de 
calme, et détà i’ai souffert, cet 
après-midi, de la cuisinière qui 
était de farouche humeur, car la 
petite chatte blanche a eu des oe-

Oui, elle a osé les caetfcr. Quel 
crime!...

La femme voudrait les trouver 
pour les massacrer.

Quand la chatte, à bout de for­
ce, est venue mendier un peu de 
lait à la cuisine, la mégère l’a en­
fermée, et s’en est aflée, en quête 
de tuerie, par fe jardin printanier 
où tout chantait le nid et l’amour.

J’ai vu l’animal, qui buvait d’une 
manière prêcépitéc et haletante, 
comprendre la manoeuvre et se je­
ter sur la porte pour que je lui ou­
vre. Mais j’ai eu peur que sa crain­
te et sa hâte ne trahissent sa mater­
nelle cachette.

Ce soir, fi heures.
l.a cuisinière exulte... elle a 

trouvé!
Il y a trois amours de petits 

chats tout blancs, bien caches dans 
les mousses d’un des deux grands 
roseaux qui encadrent notre cha­
pelle.

Je suis allée les voir, ces petits. 
Ils sont jolis comme tout avec leur 
petit nez de velours rose. . La mè­
re n’a pas eu peur de moi. elle 
a compris que j’étais une amie. . 
Elle se donnait tout entière à ses 
petits. •

J’ai rêvé devant cette délicates­
se d’amour.

On sent qu’un être bon a créé 
d'abord cet instinct maternel, si 
admirable, si émotionnant.

Mais ensuite, qui a créé la joie 
sauvage de cette femme. laquelle 
pourtant a eu des enfants?

Je l'entends là-bas faire un trou 
où elle mettra les trois petits tout 
vivants — c'est l'habitude dans le 
pays — et avec une satisfaction 
qu’elle ne dissimule pas.

-—Ah! tu as eu beau les cacher, 
coquine, je les ai trouvés tout de 
même, tes salles gosses!

J’ai «ncore. à cette * —•*

les yeux, de la vie, de l'amour et j 
de la beauté l.a hhaüe est étrn !

I
due pour que ses petits puissent I 
s'allaiter plus à leur aise.

Dans un instant, sous les pieds i 
lourds de'cette fille, ce sera de l’i­
gnominie, dos entrailles sanglantes* 
et de la mort

Pourquoi Dieu permet-il que 
fleurisse cette vie. pour la laisser 
anéantir dés son apparition?

Pourquoi... ” Pourquoi... ?
Et si je lui dis un mot, à la cui 

sinière, ex sera la scène pitoyable, 
car c’est .su chatte. . sa pauvre 
chatte, à elle! Elle a bien le droit 
d’en faire ce qu’elle veut! Et elle 
tuera quand même On a tou­
jours tué dans su famille.

6 heures.
C'est fini . La femme revient 

heureuse à la cuisine, sa bêche rou­
ge à la main, et elle explique la 
manière à la femme de chambre. 
Elle a fait un trou très profond, a 
pris les chats avec «a pelle, les a 
mis dans le trou, l'a comblé, puis 
l’à piétiné...

— Et je pèse 82 kilos!.
Ce lendemain soir

La chatte est navrante à voir.. 
Toute ta nuit .. tout Iç jour, elle

cherché ses petits Elle n'est 
qu’un cri de douleur qui n’arrête 
pas... Elle a fail plusieurs fois 
l’ascension rie ma chambre, et s’est 
élancée sur la clé rie lu serrure 
pour me faire ouvrir. Je me suis 
levée je l'ai suivie. elle m'a 
conduit vers te grand buisson de 
la chapelle Kl'.e avait pourtant 
s.i bien choisi son nid!. Et elle a 
regardé longuement la place dé-j 
variée.

Une mêle ne regarde pas autre-, 
ment le berceau vide.

Ce matin, quand le prêtre est,\c-j 
nu dire ia messe, elle s’est glissée,' 
blottie dans la chapelle. L'enfant; 
de choeur voulait la chasser; je 
lui ai fait signe rie n'en rien faire

On laisse bien entrer les chiens 
de carnage, le jour de la Saint-Hu­
bert, et on les bénit pour qu'il ne 
leur arrive pas de mal, à ces brutes, 
quand, à cent et à cent cinquante, 
ils vont attaquer un malheureux 
cerf.

Cette humble et maternelle souf­
france a peut-être bien un peu 
droit à la même benediction!

La souffrance est lu souffrance!
. .. L'orgueil de l’homme peut, pour j 
se donner le droit de s'er désinté-'

resser, l'affubler “d'instinctive”, 
elle n’tn reste pas moins la terri­
ble souffrance.

Pourtant il a lalhi la feire sor­
tir au Memento des Morts la 
pauvre hèle voulant absolument 
sauter sur l’autel.

La chatte m'a suivie toute la 
journée... Elle est revenue dans 
ma chambre, car la cuisinière la 
poursuit quand elle pleure

Je l'ai prise sur moi., j'ai re­
gardé ses yeux désespérés, et je 
lui ai dit: "Tu vois... il vaut bien 
miçux ne pas aimer!... \ quoi 
bon? Cela coûte si cher. et c'est 
pour si peu de temps!,. ''

Elle est repartie en gémissant 
Elle ne tonnait qu’une chose: El­
le avait des petits Et mainte­
nant elle est seule . . seule . . sans 
but.

Après tout, moi aussi je suis seu­
le.,. et sans but.

Toute cette nuit, et tout ce jour 
encore, j’ai eu dans les oreilles les 
cris désespérés de la mère.

Parfois, la .cuisinière l’interpel­
le stupidement:

— Qu’as-tu .. ? Qu’est-ce que tu 
veux...?

Et cille lui 'end un plat avec quel­
ques bouts de viande.

La chatte ne regarde même pas.
Alors, de nouveau, je constate le 

problème qui se pose: Dieu veut 
ta vie. et i! la veut farouchement

Le brin d'herbe pousse, mal­
gré tout et quand rnéme. sur le 
ballast arrosé, joui et nuit, par h* 
foyer des rougeoyantes locomoti­
ves.

Et, d'un autre côté, il la suppri­
me la laisse supprimer, et dans 
une foule de cas le mien, par 
exemple il ne permet même pas 
de la donner . .

Mystère entre tant de mystères!
Souffrance entre tant d'autres 

j souffrances!
,)h! si je uouvais enfin dormir. . .

! et ne plus me réveiller . ■
; Je suis si douloureuse que j'en 
j arrive là, puisque j’ai le malheur 
, de vivre à rêver de mon droit 
j a l’éternel sommeil.

Jamais je ne suis descendue 'i 
profond dans la désespérance.

Mon Dieu... mon Dieu... pour­
quoi m'avez-vous abandonnée?

T.e lendemain.
La phrase farouche de Byron 

: m'est revenue à la pensée. Mais il 
j n'est pas nossible qu’elle soit une 
: couse igné pour l'humanitèL . . pas 
i possible que toute cette souffrance 
! soit sans but! .

(A sutures
; l.A vmLLK PILUî. par Plerr* L'Er 

mite. e»t on vente au Servis* 4t. Llkrai- 
i ri* Su "D*»*ir" pris d* .35 l'tMin- 
| plan-- franco. A la' doilfatUf. 13.50 

Iranrt» < ••* postal* 403#. • »>*—

(,r journal es* unpr*.»,# xsv Jio* JIS* 8s», 
ru* Noir*-nam* K»t, k Monlmt, p». nvt'Hivv.Rir POPr.i AfP.tru» him- u uRolons p«»>i,rptKK
«.tmtitttirfctaiir «t wrétatra '
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COMMERCE ET FINANCE
Bourse de New-York

.E MARCHE 
DESJiVRES

Le tableau suivant indique les ar­
rivages de beurre, de fromage et 

. i'oeafs, à Montréal, pour la journée 
I 1’hier. le mardi précédent et le jour 
i orrespondant l’an dernier:

1924 1923
9 déc. 2 déc. 10 déc. 

currc, colis 313 245 3283
rom âge, meules 3053 234 2070
eufs, caisses 718 1105 206

LES PRIX DK CRUS
Voici querques prix de gros 

nous avons obtenus, ce matin.
gros qu« 

Menus, ce matin, pour 
les farines, chez Klzébert Turgeon, 
Édifice du Board of Trade; pour les 
oeufs, le beurre, le fromage, le 
niel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 26 rue William; pour le* 
nommes de terre, chez A. Lalonde, 
-2-24 place Jacques-Cartier. 

FARINE
Par baril. Z sacs:

1ère qualité...........................  |<9.30
2ème qualité ....................   88.80
Porte, à boulanger, le baril.. 88.60
Farine à pâtlserie................. 87.50

OEUFS
üeufs Chanteclerc....................  65s.
lîxtra frais................................. 58s.
Extra frais d’entrepôt...............48s.
Premiers frais.........................  45s.
Premiers frais d’entrepôts ... 43s.
Seconds frais ........................ 38s.

BEURRE 
Beurre frais:

Lrémcrie no 1 ......................  37s.
Crémerie no 2 ........................ 36s.

hn bloc de 1 livre:
Crémerie ne 1 .......................... 38s.
Crémerie no 2 ................ 37s.

FROMAGE
i ort, à la meule ................... 24a,
Au morceau .....................   25«
Doux, & la meule...................... 19s.
4ii morceau..............................  20s.
0k* .........................................  40*

MIEL
-Slant, en gateau

<o 1 .................   23s.
Vo 2 ....................................... 20s.

Miel coulé:
Brun, eu seau de 60 livres, la

■ livre ..................................... 10s,
: Brun, seau de 5 Ibs. la livre.. Ils. 
iliianc. canistre de 5 Ibs, la livre 15s. 

raniste de 2 Ibs la livre lôVjS. 
SAINDOUX

. lin seau....................................  19s.
En tinette ..........................  18s. 1-2
En bloc d’nne livre ............... 22s.

POMMES DE TERRE 
Pommes de terre de Montréal, la 

sac de 80 livres, de 60 à 65s. Pom­
mes de terre du bas Saint-Laurent 

80s. le sac de 90 Ibs; pommes de 
terre du Nouveau-Brunswick, le sac 
de 90 livres. 90s. au char, livrés à 

.Montréal; elle se revendent 85 et 
POs. les 80 livres.

LE MARCHE i)ES OBLIGATIONS
Le service statistique de la maison Heni-T. Leclerc, Inc., nous 

communique un relevé des emprunts-obligations lancés au Canada du
Distribution géographique 

Vendu au Canada $299,473,954
— aux E.-U. . . 223,006,000
— en Angleterre 3,750,000

ajii, 
i »7Vs

4lislt

premier au 8 décembre 1924 :
Du 1er au 8 décembre Déjà inscrits
L’Etat.................................$175,000,000
Provinces........................ 66,162,500
Municipalités . $1.264,955 86,207,539
Sociétés . . . 3,195,000 67,024,900
Chemins de fer ............... 127,375,000

$4,459,955 $521,769,999 $526,289,954

LES GRAINS 
Mouvement de» navires

La maison Quintal et Coonue* 
rute, prix vendant à Montréal .

BLE
No 1, Northern .....  $1.72
No 2, Northern .................. $1.68
No 3, Northern .................. si,63

AVOINE
No 2. Canada ouest ............... 70s.
No 3, Canada ouest ... ......... 67s.
No 1. d’alimentation ........... 64s.
No 2, d’alimentation ...........  60s.
Maïs jaune no 2 ............... $1.32
Mais argentin ...................... $1.26

FOURRAGE
Nous eoions, prix vendant à

Montréal
« MÜ no 1................. «lô.OO à $15.50

Ml "O 2............. $14 00 4 $15.00
M l no 3.......... ........ $13.50 à $14.00

Cour» du change
Cours moyens le 10 décembre 1924 

, MontréalAngleterre............................ $4.70
France.....................................O544

LES CERTIFICATS OU 
PACIFIQjE CANADIEN

C'est aujourd'hui que sc fait l'of­
fre au public de l’émission de $30,- 
000,000 de certificats du Pacifique 
Canadien, 4 1-2 pour cent, 20 ans, 
avec fonds d’amortissement. Ces 
titres sont une obligation directe 
du Pacifique Canadien et ils sont 
spécifiquement garantis.

Ces titres sont mis sur le mar­
ché en coupures de $100, $500, 
$1,000, 810,000 et $100,000 au prix 
de 92.25, pour donner un rende­
ment de 5 1-8 pour cent. Ces ti­
tres peuvent être rachetés avant 
échéance avec prime variant jus­
qu’à deux oour cent, selon la du­
rée.

Cette émission est mise sur le 
marché par un puissant syndicat 
financier dirigé par la Bank of 
Montreal, comprenant toutes les 
banques du pays et les maisons sui­
vantes: National Citg Co„ Wood, 
Gundy Jé Co., Dominion Securities, 
A. E. Ames and Co., René-T. Le­
clerc, Harris, Forbes A- Co., Han- 
sons Bros, H. A. Daly A- Co., Mat- 
thews & Co., Nesblt, Thompson 
Co., Osler X- Hammond, Green- 
shields & Co

Ces certificats constituent des 
charges directes pour le Pacifique 
Canadien et ont la préséance sur 
393,335,254 de stock privilégié et 
$260,000,000 de stock commun.

Pendant les cinq dernières an­
nées, les recettes nettes de la cogi- 
pagnie, après le paiement de toutes 
les charges fixes, sont comme suit:

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE MONTREAL POWER EST DES­
CENDU A 148 1-2 — LE CANA­
DA STEAMSHIPS PASSE DE 51 
1-2 A 49 — LES DEUX ASBES­
TOS SONT TRES VIGOUREUX
On ne peut prévoir jusqu’où le 

Montreal Power va choir. Parti sur 
une pente rapide ce titre ne peut 
interrompre sa descente vertigineu­
se. Les actions s’offre par gros lots 
et le marché ne peut absorber tout 
cela aussi rapidemeant que c’est of1 
fert. Au cours du premier quart 
d’heure ce matin, plus de 4,000 ac- 
Cons ont changé de mains et le vo­
lume des ventes de ce titre pour la 
véance de matinée est de plus de 
11,000.

La fenneiture s’était faite hier 
soir à 156. L’ouverture ce matin 
s’est faite à 154 mais le cours n’est 
pas icsté là bien longtemps. La 
baisse a recommencé de plus belle 
et elle s’est surtout accentuée après 

l heures. A la fermeture, le cours 
était à 148 1-2, soit une perte de 7 
points 1-3 depuis hier soir.

Malgré tous les efforts des inté­
ressés, les autres valeurs de la liste 
locale se ressentent de cette lour­
deur chronique du Power. Ce matin, 1 
le Canada Steamship de préféren- j 
ce est passé de 51 1-2 en ouverture 
à 49 et lu disposition à la baisse se ; 
manifestait encore fortement quand ; 
la séance a été levée. Le Sted of j 
Canada et le Dominion Bridge ont 
perdu chacun 1-2 point. L’Abitibi 
a perdu 1-2 point, le Spanish River 
ordinaire, 1 point 1-2, le Brompton

par la ma lara Gaaffriaa «* 
'•ff' «•■•para, llli aaaai. rat Natra-Oama. MaairaaJ. Ou». Midi.

American Beet Sugar ............  «Ti
American Bo&h Magnéto ....... M
American Lan ......................... 117
American Inter. Corn. ....... 3j%
American Locomotive ............
American SmelUug ................ 88 Ç»
American Tel. aiuT Tel............ 134
American Woolen .................... 62Çi
Anaconda ........... ....... 43
Atçhiaon T. and k'.V,".............. 116%
Bud win Locomotive .............. 125%

i S*iî.1,™ore «od Ohio ................ 75%
; BetUlehejn Steel ....................... 48%
I California Petroleum .............. 22

Canadian Pacific . .................. 151%
Central Leuthrr .................. 21%
Chandler Motor ....................... 54%
Chicago Rock Island ................ 46%
Corn Product» ........................... 41%
Cosden OU ................................
Crucible Steed ........................... 72
General Motor . i i"............  81%
General Electric .......................  278%Erie KR........................................  31
Inspiration Copper’!................ 30%
International Nickel ................ 23%
Inter. Mere. Prf......................... 44%
Maxwell Motor A....................... 79%
Missouri Pacific ....................... 31%
New-York Central ................ 117
Northern Pacific .................... 70%
New Haven .............................. 29%
Pan-American Petroleum __ 57%
Pan-American B......................... 55%
Pennsylvania RR....................... 59
Pierce Arrow ............................ 15%
Reading ...................................... 69%
Republic I. and S....................... 56%
Royal Dutch .............................. 48
Sinclair OU Cons....................... 16%
Southern Pacific ........................102%Southern Ry................................ 77%
Stand. Oil of Xew-Jersey ....... 36%
Studebaker .............................. Ï3U,
Union Bag .............................. 45 *
Union Pacific ..........................  14714
U.-S. Indust. Alcohci .............. 83
U.-S. Rubber ......................  38%
U.-S. Steel .................................. 118ÀI
Vanadium .................................. 28%
Westinghouse ............................ 69%
Wülys Overland ....................... 10% 10%

Obligations du 
gouvernement canadien

(Foarnlea par 1..-G. Btaubien et Cle.t
3% p.c. novembre 1927x: 101.80 acheteur; 

102.15 vendeur.
5% p.c. Victoire 1927xx: 102.40 acheteur; 

102./O vendeur.
5 p.c. Emprunt du Canada 1928x: 100.73

102
77%

acheteur; 100.65 vendeur; 1000 à 100.85 ven­tes.
p-c ,U(>ve,abre i®32*: 103 acheteur; 100.30 vendeur.

5% p.c. Victoire 1933xx: 105.55 acheteur; 
10j.85 vendeur; 9900 à 105.55 ventes.

5%. pc. Victoire 1937xx: 108.35 acheteur; 
lOS.bo vendeur; 1000 à 108.35 ventes.

o p.c. Emprunt du Canada 1943x : 101.53 
acheteur) 101.60 vendeur.

5 px. Emprunt de guerre 1925xx: 100.80 
acheteur; 2000 à 100.80 ventes.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1931xx : 102 
acheteur ; 102.15 vendeur; 2000 à 102 ventes.

3 p.c. Emprunt de Guerre 1937xx-e: 103.- 
43 acheteur; 103.60 vendeur; 5000 à 10i.45 
ventes.

x—Sujet k l’tmp. sur le revenu; xx— 
Exempt de rimp. sur le revenu; z—Paya’ 
We eu fonds de New-York.

Cote» hors liste
acheteur, 13Eastern Engineering, 11 

vendeur; 10 à 11 ventes.
Belgo. Can. Paper, 84 vendeur.
Uelgo Can. Paper Prf., 95 acheteur; 95% vendeur.
Ottawa et Hull, 40 acheteur; 42 vendeur.
Ottawa River, 37 acheteur.
St. Lawrence Paper, 37 vendeur.
St. Maurice Paper, 74 vendeur.
Argonaut, 24 acheteur; 20 vendeur.
Indian Mines, 6 vendeur.
Kirkland Minis, 2.07 acheteur; 2.10 ven­deur.
Premier Gold, 2.40 acheteur; 2.65 ven­deur.
East Kootenay, 10 à 46 ventes.

L’assemblée de
l’hôtel Windsor

L’assemblée générale annuelle des 
actionnaires de la compagnie de 
rhôtel Windsor, qui devait avoir 
lieu hier, a été ajournée indéfini­
ment à cause des développements 
dont nous avons parlé hier. Le pré­
sident, M. Donat Raymond, a cru I 
devoir dans les circonstances ajour- i 
ner l’assemblée jusqu’à une date j 
qui sera fixée plus tard. Le conseil I 
d’administration a décidé de s’ad-1 
joindre quatre nouveaux directeurs, 
mais les nominations ne pourront 
être faites avant que certaines mo­
difications aient été apportées à la 
charte de la compagnie.

Obligations recommandées
8 % DUPUIS FRERES (actions obli­

gatoires rachetables à 110)
6 % Cie DES IMMEUBLES DE 

RAPPORT...................................
6 % BAILLARGEON EXPRESS. . .
5Vi% FABRIQUE S.-AMBROISE DE

5 % VILLE DE SARNIA (Ontario)
5 % VILLE DE S.-BONIFACE (Ma­

nitoba) ........................................
5'/i% VILLE D’AYLMER (Québec)

COMMISSION SCOLAIRE DE 
S.-AUGUSTIN (Portneuf)....

QVt% REGENT KNITTING MILLS... 
QVz% Cie HYDRAULIQUE DU S.-

hcht.net Prix B*aé*-
aiaat*

1936 104 7.50

30-32 100 6.00
1935 100 0.00

57-63 Variable 5.40
1954 100 5.00
1930 99.53 5.10

1932 98.47 5.23
1934 101.85 5.25

25-44 Variable 5.25
32-35 100 650

1929 102.31 6.00
32-38 100 7.00

5Yt% VILLAGE DE S.-EUSTACHE-
SUR-LE-LAC.............................. 27-34 Variable 5.25

Tous renseignements supplémentaires sur demande.

YersaillefÿidricaireBoulais___ _ LiniTÉK
MONTREAL TROis »Ri VIÈRES

BUREAU-CHEF;
Imm. Versailles, MONTREAL.

QUÉBEC

Tél : M. 7060

34,899,469

1919 ..................... $31,320,868
1920  ............ 32,844,083
jqoô ..................... i-2~ point.' Le* National Breweries a
1 (»•}■} o j’ottq'imj cédé de 3-4 de point, le BrazilianlJ-‘i .........................14,899,409 de 3 8 de point et ,e Bdl Telepho-

ne d’un point complet. Le Twin Ci­
ty a perdu 1 point 1-2.

Une seule valeur a été exception­
nellement vigoureuse, PAsbestos. 
L’action ordinaire est montée de 2 
points 1-2 et l’action privilégiée de 
2 points 5-8.

Le dollar canadien reste au pnir 
américain; le franc français fait 
à Montréal. .0545 et la livre ster­
ling $4.70.

OPERATIONS DE LA MATINEE

Belgique. 
Italie. ... 
Suisse . . 
Hollande. 
Espagne 
Suedi . . . 
Norvège 
Danemark 
Etat ï-IJnis

.0498 
. .0436

.1940 
,. .4040

. .1400
.2695 

.. .1525 
. .4777
1 l-1fi p.r.

Dividendes déclarés
Lanadian Iron Foundries Di­

vidende semestriel régulier de 3 
pour cent, sur les actions privilé­
giées. payable le 15 janvier aux ins­
crits du 31 décembre.

Toronto — Goodyear Tire and 
Lubber Dividende trimestriel ré­
gulier de 1 3-4 pour cent sur les ac­
tons privilégiées, payable le 2 jan- 

>ier aux inscrits du 17 décembre.

A WALL STREET
New-Tork, 10 — En ouverture ce 

matin, à Wall Street, la hausse a’re- 
pris malgré quelques mouvements 
réactionaircs des pétroles. Ceux-ci 
ont généralement cédé des fractions 
île noint. LTnited States Steel était 

-eu bonne demande car l’on s'attend 
,ji une augmentation des 

lies. De'même !»■ 
grossie pour quelques spécialités.
I/American Waterworks, le Postuni 
Cereal, la préférence Central Lea­
ther ont touché de nouveaux hauts 
pour l'année.

Des liquidations au compartiment 
des pétroles ont déprécié le Stand­
ard Oil of California et le Pacific 
OU de chacun un point. Cela cepen­
dant a eu peu d’effet sur le reste 
ac la liste qui a continué d’avancer. 
L’achat s’est surtout porté chez les 
.-uivres, les moTeurs, tes utilités pu­
bliques et les matériels. Plusieurs 
titres de ces groupes ont atteint de 
nouveaux sommets. Le Jordan Mo­
tors est monté de 2 points 1-2 jus- 
lii'ft 50, un nouveau haul. Le Pos- 

• m C"real tt augmenté son gain du 
début jusqu’à tro>s points. De nou­
veaux sommets ont été atteints éga­
lement par P American Telephone, 
EAnaeonda, l’Utah Copper et le 
Kennecott Copper. Des ventes de 
éalisation dans le cas de Tlron 

Products ont eu pour résulta» d 
faire perdre à l’United States Steel 
-.t au General Electric leurs gain* 
du début. Le Manhattan Modifie'’ 
Guarantee a perdu 3 points 3-4 à 
l’annonce que le dividende de jar 
vior serait retardé. Les changes é- 
trangers ont ouvert faiblement.

LES COMPAGNIES 
INSCRQES A QUEBEC

Québec. 10. — Avec l’autorisa­
tion d’acquérir l’actif de Ja com­
pagnie de pulpe de Chicoutimi, de 
la Chicoutimi Port Co., la Cie Gé­
nérale du Port de Chicoutimi, la 
Saguenay Pulp and Power Co., la 
Chicoutimi Freehold Estates Limi­
ted, la Saguenay Light and Power 
Co. et la Cie Roberval-Saguenay 
Railway Go., une compagnie qui
Porte le nom de Quebec Pulp and 

aper Mills, la Fabrique de Pâtes 
et Papiers de Québec, (Limitée), 

vient d’être constituée par letters 
patentes avec un capital de $7,350,- 
000. La nouvelle organisation aura 
son siège .social à Montréal. Les 
promoteurs mentionnés dans l’acte 
d’incorporation sont: MM. Albert 
Stewart McNichols. Albert-Félix 
Boulais, banquiers; Joseph-Alexan­
dre Prud’homme, avocat, de la cité 
d’Outremont; J.-H. Boisvert, notai­
re, de Québec; Lucien et Gilles 
Dansereau, comptables; Elisabeth 
Trottier, sténographe; Emile Laper- 
rière. huissier de Montréal,,et D. E. 
.loyal, gérant de Saint-Antoine-de- 
Longueuil.

Seize autres compagnies ont ob­
tenu des lettres patentes:

Automobile Rentar, Limited, 
$20,000, Montréal; Canadian Spong­
ing and Dye Works Limited, $20,- 
000, Montréal; Canadian Talc Rock 
Products Limited, $50,000, Mont­
réal; Home Portrait Co.. Limited, 
$100,000, Montréal; La Buanderie 

j de Sore! Limitée, $20,000. Sorel; 
1/Aide au Sanatorium du Lac 
Edouard, $500,000, Québec; L’As­
sociation des Constables Spéciaux 
de la province de Québec, sans ca­
pital-actions, Montréal; Merrill and 
Stanley Limited, $20,000, Montréal; 
Montreal Distributing Company Li­
mited, $20.000, Montréal; Mount- 
Royal Chemical Co., Limited, $10,- 
000, Montréal; Patents Limited. 
$100,000. Montréal; Wein Bros., Li­
mited, $20,000; Montréal; The Hon- 
tros Compani Limited, $20,000. 
Westmount: The Notre-Dame Gara­
ge Limited, $10,000, Montréal; 
Wright Walker, Limited, $19,900. 
Montréal; The Wholesale Co-opéra­
tive Grocers Incorporated. $99,000, 
Montréal.

Le capital de ces compagnies se 
totalise a $8,303,900.

(Cours fournis par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie)

BOURBE DE MONTEKAI.

DR 18 A 11 H. X.U.
sift oS Canada 50 à 83%. .
National Btvwerlea 106 de 62 a 61% a 62. 
Asbestos Corp., 225 de 38 à 39.
Rell Telephone 34 de 138% à 13®1,'*■ ----- Je »3% a 53%

Les finances turques
(tes comin m Constantinople, 19 novem. (par 
demand* «W r?urrH'r) “ question de l’équi- 0 est jibrp budgétaire préoccupe au plus 

haut point les milieux politiques) 
turcs. Une haute personnalité a ex­
posé son intention de saisir le gou­
vernement d’un ensemble de propo­
sitions susceptibles d'assurer, dans 
l’avenir, l’équilibre du budget. Ce 
programme comporterait :

1. Interdiction de sortie du pa­
pier-monnaie turc, en raison de la 
disette de moyens de paiement. On 
signale que deux millions de livres 
circulent actuellement à Athènes, 
Salonique et Batoum;

2. Interdiction d’exporter le blé 
indigène et encouragement à l'im­
portation du blé étranger;

3. Invitation aux sociétés indigè­
nes et étrangères—comme en Fran­
ce. en Italie et ailleurs — de con­
vertir en titres nationaux une par­
tie de leur portefeuille;

4. Organisation d’une commis­
sion mixte des économies;

5. Création d’un conseil national 
économique consultatif;

R. Démenti aux nouvelles lancées 
nar certains milieux relaHves à une 
‘rappe de nouvelles pièces d’or sus- 
epîtble de servir de gage à une 

nouvelle émission fiduciaire. La 
Tupquie n'étant pas en état de se 
'rocurer cet or. de telles nouvelles 
' o cuvent qu’affaiblir le crédit pu­

blic.

Brazilian Traction, SM 
& 53% & 53%. , „

Brit Emp. Steal, 50 à 3.
Brompton P. ami P. 80 à 31.
Detroit United. 15 à 30%
U.onv Smelting, 53 à 48%.
Dominion Glass, 75 à 118
Dominion Bridge, 56 de 82 à 81% à 82.
Canada Steamship Prf., 1020 de 51% à 30

à r>o%.
Montreal Power, 6755 de 153 à 154 6 150 

à 181% à 180% k 13i..
Price Bros., 360 â 36.
Shawintgan 5 à I3».
South. Can. Power, 25 i 69 
Canada Cor Ihrf.. 10 k 91.
Can. liTd. Alcnhol, 70 à 19.
Winnipeg Electric 40 de 33% à 33%. 
Dominion Textile 50 de 66% à 66 
Montreal Tram., 43 de 176 à 177.
Cub. Can. Sug. Prf., 19 de 36% à 36. 
Asbestos Prf,, 48 de 73 à 70 il 73% 
Howard Smith, 26 h 30.
CEuban Can. Sug., 15 à 6.
Mackay, 40 0 116%.
Winnipeg Hall. Prt.. 50 a 85 
Ontario Steel Prf., 5 à 88.
Dominion Glas» Prf., 10 à 111%

DE II V. % 11 B. 46 A.M.
Slee.l of Canada 10 à 83%.
National Breweries. 110 de 61% à 161% 
Abitibi P. and P. 100 à 62%.
Asbestos Corp., 100 à 39.
Brazilian Traction, 25 de 53% à 53%,
Br It. Kmp. Steel, 100 à 3.
Canada Cement, 110 à 90.
Detroit United, 46 à 30%.
Canada Steamship Prf., 445 de 50% à 50 

à 50% A 50.
Crown Reserve lOOfi a 50.
Montreal Power. 490 de 161 il 150% k 151. 
Spanish River Prf.. 100 il 112%
TV in City. 20 à 56%.
Winnipeg Th'etric 35 à 32%.
Dominion Rrnlge, 30 k 82.
Asbestos Prf.. 10 a 73%.
Winnipeg Rai], Prf., 10 à 85 
Ogilvie Mill. Prf.. 1 à 126.
Maekav Prf., 21 à <18
Sher. William» Prf., 72 de 106 k 106%.

BANQUES
Royale, 23% vendeur; 5 il 231% vente». 
Hochelasa, 147 vendeur.
Montreal, 248 aeheteur; 14 de 248': ven-I 

te» à 248VI.
Union 106 acheteur: 107 vendeur 
Commerce, 198 vendeur.

OBLIGATIONS
Asbestos Corp b., 5060 0 77% vente»
Dom. Textile Sec. and b. yOOO k 100% vrn-1

le»

Bourse de» mines

(Cane* feurni» par Mount A Ci*. Lt«»< 
4, ma «I* THOpitalt

ouvert, tt.39a.rn. 
off. drm off. dons

4 4 i
22% 23% 23% 24 I1% 2 14; 3
31% 22 21 % 22

Atlas .................
Argonaut Gold ....
Baldwin ............... .
Beaver Consolidated
Ridgood ....... ...........
Buckingham ...........
Ca»tle Tretheway 

'Clifton Consolidated
Conta gas ............  ...
Cons Wr»t Dome .
Crown Reserve .......
Dome Mines .............
Gold Dale ................
Hattie GoM M. I.td.
Holltngrr Con».........
Indian .......................
Keoley .....................
Kirkland take .......
Kirkland Rand .......
take Shore 
I a Rose ..
t.orraln ....................
McIntyre ..................
Moneta .....................
MeKtm Dar Savage 
Mining Corp. of Can.
Ntplsslng ..................
Newray Mine» Ltd. .
Peterson take .........
Porcupine Crown ... 
Preston Faut Dome 
Oonw Gold TVerk

Mines Ltd. <23 435
.... 5%

4Vl 4% 4%
"3 73% 73% 71

*% 9% 
215 313

15 15% 15% 13%
4.8 49 4g% 4(1

1320 1345 1330 1350
16 17 10 t:

1% 2% 1% 2%
1433 1450 1445 

4VA 3 4% 5
207 210 2OS 510 

25 26 25 36
«0 40

426 425
% 5%
17 17% 17%

151fl 1490ûi ,flîi
258 253 258

15% 16 1» " 
25*
620 075 252 258

620 03823^ 2<ijj M% 7»%

otiyv (Viul ........................ 14^ mj»/

_'*<*   112 til 112 liai
............  ,,v 81% :«%V pond Cons........................ r» ;w

West Tree ............  3% 3 jT4

NOUVELLE EMISSION.

$30,000,000
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DD PACIFIQUE

Bons-Certificat» Garanti», de fonds d’amortissement, à 20 ans et 4lA%
Datét du 15 décembre 1924. Echéance: le 15 décembre 1944.
I rincipal et intérêt aemeatriel (les 13 juin et décembre) payable* aux guichet* de toute auccuraalo canadienne de U Penne» 

de Montreal, directement aux détenteur*, et par chèque négociable au pair. Daa bons-certificat* intégralement noml- 
nettf. .eront émw en coupure* de $100., $500.. $1.000.. $10,000., et $100,000. Cette «miseion eet 

recheteble en tout ou en partie à toute échéance d'intérêt aur préavi» de aix •emaino», k 103 et 
I intérêt couru, jusqu au 15 décembre l$29 tnduaivement, al «ubséquemmant à prima 

diminuant de % da I % pendant chaque période de cinq ans.

( Placement autoriaé pour les Compegtdes d*Aaaurnncee Canedlenaeg. )

FIDUCIAIRE ET ARCHIVISTE:—THE ROYAL TRUST COMPANT.

Ce* flon*-Certificat» seront transférable* aux bureaux ou agences de le Compagnie-Archiviste * M.
Ottawa, Teronto, Winnipeg, Régine. Calgary et Vancouver.

E” Beutty, c. r., préxident de U Compagnie du Chemin de Fer Canadien du PadffcjQet réaume aa 
lettre du 8 décembre comme suit:—

IU seront de plug garantis par cession à la Fiduciaire de tenu argenta non veraés ou reportés 
dûs ou courus, sou* créances de cette Compagnie de Chemin de Fer, quant eus terrains 
vendes ou aous promesse de vente par icelle antérieurement au 1er décembre 1924, A—« }M 
provinces du Manitoba, de la Saskatchewan, de l’Alberta et de la Colombie-Britannique. La

Vcett* ComP**nie quant aux dites ventes, le 1er décembre 
1924, était de $66,000,000. La Compagnie s'engagera à payer à la Fiduciaire, moins frais et 
impôts versés pour protéger, la garantie, tous argents (principal et intérêt) reçus per icelle aur 
les dits contrats. Elle s’engage, de plus, à ne pas grever ces terrains quand auxquals tels verse­
ments reportés sont ou seront dûs, ne liant ainsi en rien la garantie ri-créée.
Fous les argents reçut par la Fiduciaire seront consacrés au service des intérêts sur ces Bons- 
Certihcats, et subséquemment à l’établissement d’un Fonds d’Amortissement, aux fins de leurs 
achat et annulation aux prix les plus favorables jusqu’à concurrence du chiffre de retrait coté 
a l époque de tel achat. Si ces Bons-Certificats ne peuvent être ainsi achetés, la Fiduciaire 
les rachètera, par lot*, au chiffre de retrait alors coté. La Compagnie de Chemin de Fer 
stipule qu un fonds mutuel minimum de $300,000., à la quatrième année et chaque année sub­
séquente, sere disponible eux fins d’achat de ces Bons-Certificats.
Les Bons-Certificats seront émis en vertu d’une Convention de Fiducie entre la Compagnie de 
Chemin de Fer et ‘The Royal Trust Company”, ès-qualité de Fiduciaire, laquelle convenrion les 
garantira et à laquelle ils seront subordonnés.
Les recettes nettes des cinq années dernières, après paiement de toutes charges fixes, y compris 
I intérêt sur les Bons du Trésor Consolidés et toutes autres obligations, se chiffrant comme
suit:—

Année expirée le 31 décembre 1919. . . «..wm***,,*... . 
11 tf 44 *4 44 iQ2n • e • « • » j* »4« «
“ “ “ 41 “ 1921. *,
“ “ “ “ “ 1922!.
“ “ •* 44 44 1923..

1 e » g

$31,320,568 
32,844,083 
33,169,867 
33,545,140 
34,899,40$

L’intérêt annuel sur ces Bons-Certificats se monte à $1,350,000. La moyenne des recettes 
nettes annuelles des cinq dernières années tel que ci-haut, est de $33,155,873, ou plus de 24 
fois le montant rerpiis par le service des intérêts annuels sur ces Bons-Certificats.

gr* w*
o,.» off,on» ce, Bona-Certificat* Gsr.nt,. et .le Fond» d Amorti..ement auho.donnemen» A Uur èmiemon et réception par

‘ qn TÎ P - '""'Vrï-T'.'1 rece5l,°"4 «lexeme qui «opinion juridique MM. Meredith. Holden 
d & Holden. De. T.tre» Proviso,,e, de I. fiduciaire ou de* Bon*-Certif.cst. définitif*, seront livrables le ou vert le, 30

Non
notre 
Howard 
décembre 1024.

Prix: 92.25 et l’intérét couru. Rendement: 5^

Wigwam 
Wright IlarRravas

3T433 S31
39.1 4 RC

The Royal Bank of Canada 
Wood, Gundy & Company 
Harris. Forbes & Company

Limited
Matthews & Company

Limited
Osler & Hammond 
The Bank of Nova Scolia 

Banque d’Hochelaga 

The Standard Bank of Canada

Bank of Montreal '

The Canadian Bank of Commerce 

Dominion Securities Corporation
Limited

Hanson Bros.

Nesbitt, Thomson & Company
Limited

Greenshields & Company 

Imperial Bank of Canada 

The Molsons Bank 

The Sterling Bank of Canada

'fhe National City Company
Limited

A. E. Ames A Company 

R. A. Daly & Company 

René T. Leclerc, Inc.

The Dominion Bank 

Bank of Toronto 

Union Bank of Canada 

La Banque Provinciale du Canada

L e» renseignements de cette circulaire s'appuient sur de» statistiques officielle* et une documentation autorisée qui ont motivé 
notre achat de ce* Bons-Certificat*. San* le* garanti r. notre Maiton les croit conforme* aux faits.

t
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Dr Winfrey et A. tamothr. Voici It ré­
sultat de U première ronde:

Blanc» Noir»
A. Ça,lier 1; D.-C. Robertson 0.
W. Wlivfrey 0: E.-A. Robertson 1.
S.-B. WRaon, Hi A. Umothe, 'H- 
G. Falconer 1; J. Sa^-yer #.
Kenrick C.-E. 1; G. Griffin, 0.

C.-T. Analey au repos.
Toute» le» ronde» »e Jouent le samedi soir 

et les parties ajournée» doivent être Jouées 
et complétées avant la prochaine ronde. La 
cadence de» coups et! de 30 coups pour les 
premières 60 minutes, puis 20 coups k l*hcu-

ROMÏE II

A. mon avis . ..
Le Canadien jouera ce soir contre 

le club Montréal à l’Arena Monl- 
lloyal dans une joute régulière des 
séries de la Ligue de Hockey Na­
tionale et l’on peut prédire que l’as­
sistance sera frès considérable, car 
tous les fervents du sport du hoc­
key professionnel tiennent à voir 
nos aeux clubs montrélals aux pri­
ses pour la première fois et déjà la 
vente est considérable, la plupart 
des sièges réservés ayant été ven­
dus ou retenus par les habitués de 
nos joutes. Quel sera le résultat de 
cette part if?

Nous ne croyons pas devoir pro­
nostiquer sur le nombre de points 
qui sera compté et d'ailleurs nous 
le voudrions riue nous ne le pour­
rions pas, mais cependant qu’il nous 
soit permis de dire que le Canadien 
possède le meilleur club et qu’il de­
vrait sortir Victorieux. Si nous pre­
nons en considération la valeur in­
dividuelle des joueurs de chaque 
équipe nous voyons que le Bleu 
Blanc Bouge est supérieur à son ad­
versaire sur toute la ligne. Vezinn 
est sans contredit le meilleur gar­
dien de but du circuit cl le gars de 
Chicoutimi l’emporte haut la main 
sur Benedict qui est charge de dé­
fendre les filets du club de Cecil 
Hart. Il est vrai que Clint a jqué 
une belle partie contre les Sénateurs 
samedi dernier, mais l’ancien porte- 
couleurs des Sénateurs n’est pas ré­
gulier dans son jeu et souvent il est 
forcé de se coucher dans ses buts 
pour éviter des points tandis une 
le “Canayen” évite les coups par 
des moyens plus élégants et nias 
sûrs.

Sur la défense, Sprague Cleghorn 
et Hillg Coûta, les deux réguliers, 
forment un mur presque infranchis­
sable et pour peu qu ils restent sur 
la glace ils rendent de précieux ser­
vices à leur équipe. Cain et Dune 
Munro, du Montréal, n’ont pas l’ex­
périence des joueurs du Canadien 
et malgré toute leur bonne volonté, 
iis ne peuvent accomplir la même 
besogne.

Punch Broadbent est *un joueur 
efficace comme centre, mais Howie 
Morentz l’emporte sur son rival. 
L’ancien amateur de Stratford est 
plus rapide, plus beau patineur, 
manie mieux le bâton et est plus 
solide que l’ancien équipier du club 
Ottawa.

Le trio du Canadien sur la ligne 
d'avant n'a pas son égal dans la 
ligue et il est intéressant de voir 
Jôfiat, Boucher et Morentz exécuter 
teürs séries de combinaisons et ces 
trois joueurs excellent à tirer avec 
précision vers les buts ennemis. 
Lowrey et Berlinquette sont devons 
patineurs mais ils n’ont pas le mê­
me ensemble que les protégés de 
Léo Dandurand et ils n’ont pas ta 
même résistance que les représen­
tants des champions du inonde. Le 
club Montréal vient, il est vrai, de 
retenir les services de Reg, Noble, 
mueur de centre et ailier gauche du 
club Saint-Patrick, mais la présen­
ce de ce joueur sur l’alignement de 
l'équipe de M. James Strachan ce 
soir ne pourrait renforcer de beau­
coup la ligne d’attaque du nouveau 
club montréalais, car il n'aura en 
aucune pratique avec ses coéqui­
piers et l’ensemble fera sûrement 
défaut.

Le Bleu Blanc Rouge peut avec 
avantage ou sans iroj> affaiblir son 
équipe avoir recours à ses substituts 
pour remplacer les joueur: régu­
liers car Mantha et Odie Cleghorn 
sont des joueurs qui ont fait leurs 
prévues tandis que Matz est un jeu­
ne qui promet beaucoup. Du côte du 
Montréal, les substituts ne possèdent 
vas assez d'expérience pour pouvoir 
être de taille à lutter contre les 
champions du monde.

C’est pour toutes ces considéra­
tions que nous entrevoyons une vic­
toire certaine pour le Canadien et 
nous sommes persuadés que les fer­
vents du hockey partageront notre 
opinion.

La supériorité du Canadien sem­
ble bien établie, mais cependant 
l'on peut toujours s’attendre à des 
surprises, car il est souvent arrivé 
que le meilleur club n’a pas toujours 
gagné, soit que les joueurs n’étaient 
pas en excellente condition ou en­
core qu'un club ait été privé des 
services de son meilleur joueur ou 
bien que la chance soit du côté du 
club inférieur.

Quoi qu’il arrive, la joute de ce 
soir devrait être intéressante et tous 
les partisans du Canadien devraient 
être à l’Arena Mont-Royal afin d’en- 
courager l'équipe canadien-fran- 
calse à la victoire.

X.-E. NARBONNE
^ ___ i

Le succès est assuré
Los rnqueUeurs du National sont 

d’ores et déjà assuré d’un beau suc- 
res pour leur euchre du 13 courant, 
c’èst-à-dire samedi prochain. Ils 
tiennent cependant à ce que le suc­
cès soit encore plus complet, a ce 
m’il dépasse l’ordinaire. Pour cela 
il^ font un appel spécial à tous les 
membres du National et à tous les 
amis de l’Association. On sait que 
le produit de la soirée servira à dé-1 
fraver les premiers frais d’organi-1 
sation de la saison de raquette.

1.’euchre aura lieu à la salle ne 
la palestre, samedi prochain. Un 
grand nombre de prix seront distri­
bués entre les gagnants des parties 
de cartes. On peut retenir des bil­
let* en s’adressant au contrôle do j 
la palestre, 80, rue Gherrier.

IBBONS EST VICTORIEUX 
CONTRE LE NÈGRE NORFOLK

New-York, 10. — Tommy Gib­
bons, aspirant au titre de cham­
pion du monde des poids-lourds, a 
remporté une victoire décisive sur 
Kid Norfolk, boxeur nègre de Bal­
timore, hier soir, dans un combat 
qui devait être limité à quinze ron­
des. La bataille ne dura pas jusqu’à 
la limite du temps car, à la sixiè­
me ropde, l’arbitre, voyant l’état 
piteux dans lequel le nègre se trou­
vait, arrêta le combat et accorda la 
victoire au boxeur de Saint-Paul.

Treize mille personnes ont été té­
moins de cette rencontre et le mon­
tant total des recettes s’est élevé à

$107,599.00.
Gibbons eut vite fait de réduire 

son adversaire, lui coupant la figu­
re et ensuite lui appliquant le coup 
de poing final qui rendit Norfolk 
trop faible pour continuer la batail­
le; c’est alors que l’arbitre arrêta 
le combat et leva le bras de Gib­
bons pour montrer qu’il ^lait victo­
rieux. Norfolk mordit la poussière 
trois fois avant la fin du combat. SI 
l’on excepte un saignement de liez, 
Gibbons sortit de l’arène aussi frais 
qu’il y était monté.

Gibbons pesait 174 livres % et 
Norfolk 171 livres %.

MONTREAL 
JOUERA CONTRE 

LE CANADIEN

Avant
Substituts

i M. Callan 
! O’Rourke 
I Henchcliff 
Heapy 
Langevin

Arbitre, Frank McMullen.

Murray
Ware

Kemp
Harrison

CES DEUX CLUBS DE LA N.ILL. | 
SERONT AUX PRISES CE SOIR 
A L’ARENA MONT-ROYAL — LE ! 
ST-PATRICK EST VENDU—REG 
NOBLE AVEC LE CLUB DE CE­
CIL HART
Trois joutes sont inscrites au; pro­

gramme de ce soir dans le circuit 
du président Calder: Montréal vs 
Canadien, à l’Arena Mont-Royal; St- 
Patrick vs Ottawa, dans lu capitale 
fédérale; Boston à Hamilton.

Les arbitres de ces parties ont 
été nommés, hier, par le président 
Calder. Le Dr O’Leary officiera à 
Ottawa; Lou Marsh dirigera la par­
tie de Hamilton,, ét Cooper Sraeaton 
sera l'arbitre de la joute de l’Arena 
Mont-Royal.

Voici l'alignement probable des 
équipes dans la joute focale:

Canadien 
Vézina 
S. Cleghorn 
Coutu 
Morentz 
Joli at 
Boucher

But
Déf.
Déf.
Centre
Avant
Avant

Montréal 
Benedict 

Cain 
1). Monroe 
Broadbent 

Berlinguette 
Lowery

Substituts, Canadien: Matz, Man­
tha et Odie Cleghorn; Montréal, 
Dinstnore, Scott, G. Munro et RoF 
childs.

LA VENTE DU ST-PATRICK
Toronto. 10—Oh rapporte que J. 

P. Bickle, bien connu dans les cer­
cles miniers, et N. L. Nathanson, de 
la compagnie Famous Players, ain­
si que d’autres ont acheté la fran­
chise du SbPatrick, dans la Ligne 
de hockey Nationale pour'une con­
sidération de $00,000.

Depuis plusieurs années, la fran­
chise du St-Patrick appartenait à 
Fred Hambly, Charley Querrie et 
Paul Ciceri.

La rumeur a aussi circulé que les 
négociations devaient se terminer 
aujourd’hui.

Le prix de cette transaction, s’il 
est tel que rapporté, constituerait 
un record dans le hockey.

On dit que MM. Querrie, Hambly 
et Ciceri ont acheté la franchise du 
Saint-Patrick pour un montant peu] 
élevé il y a quelques années. De­
puis, le club a été chanceux.

On dit que M. Querrie restera 
avec l’équipe et on parle aussi de 
garder Eddie Powers, le gérant ac­
tuel.

On affirme aussi que plusieurs 
joueurs passeront avec le Saint-Pa­
trick avant longtemps.

CECIL HART ENGAGE NOBLE
M. James Strachan, du club Mont­

réal, nous informe que Cecil Hart 
avait mis la main sur Reg Noble 
qu’il a acheté du SaintJPatrick.

Noble est parti hier soir de la 
Ville Reine avec le gérant du Mont­
réal et il fera la lutte contre le Ca­
nadien ce soir à l’Arena Mont-
Royal. , , .

O.e club anglais a sans doute fait 
une belle acquisition en Noble. 11 
excelle surtout au centre et il est 
certain qu’il rendra de gros servi­
ces aux Marons et Blanc.

LES SERIES DE LA 
LIGUE DE HOCKEY 

INDUSTRIELLE
TROIS PARTIES ONT ETE DISPU­

TEES HIER SOIR A L’A H ENA 
MONT-ROYAL CARSTEEL,
CRANE ET GOODWINS VICTO­
RIEUX

Les clubs de la ligue de hockey 
Industrielle en sont venu aux pri-1 
ses hier soir dans les séries régu­
lières et ces jflutes ont été gagnées 
par les clubs Carstcel, Crane et 
Goodwÿis qui triomphèrent respec­
tivement des équipes Mont-Royal.
Molson et National Breweries. Tl 
était évident que les joueurs n’é­
taient pas encore en condition mais 
cepennant il nous fait plaisir de no­
ter que ces joutes ont été exemptes 
de brutalité.

Composition des clubs:
Carstcel, 3 Mt-Royal. 1

Bénard Rut Fleury
Maloney Déf. Roÿ
J. Murray Déf. Brodÿ
Lidstone Avant Simpson
L. Murphy Avant Lapointe
Tannahill Avant Thibault
Scrutton Substituts Royer
Lauzon De Corscv
Laparre Higgins, Riacn

On endosse
l’administration

du juge Landis
New-York, 10. — Le conflit qui 

existait entre le commissaire Landis 
et Ban President Johnson, de la Li­
gue Américaine, a été rouvert hier 
mais à l’avantage du premier. A 
l’ouverture de rassemblée annuelle 
de la Ligue Nationale, on a adopté 
des résolutions endossant l’adminis­
tration du commissaire depuis qua­
tre ans.

Les résolutions approuvant la 
conduite de M. Landis ne mention­
naient pas le nom de Johnson mais 
elles s’adressent aux critiques faites 
par la Ligue Américaine, au sujet 
de l’affaire Donal-O’Connell.

Le président Heydler a été réélu 
président. Son terme sera de qua­
tre au lieu de trois ans et on lui a 
aussi voté une augmentation de sa- 
laire.

Maintenant on se demande quelle 
sera l’attitude de la Ligue Améri­
caine dont l’assemblée s’ouvrira au- 
jourd’hui.

Nos amateurs seniors à 
l’oeuvre jeudi, à l’Arena

LES CLUBS NATIONAL ET STE-
ANNE FERONT L’INAUGURA­
TION DES SERIES DE LA LIGUE
DE L’EST DU CANADA

•  -------- .— . e

Les amateurs du hockey seront 
conviés jeudi soir à l’inauguration 
des séries de la ligue de l’Est du 
Canada, groupe senior de la Q. A. 
H. A. et nul doute que les fervents 
de notre beau sport se rendront 
nombreux à l’Arena Mont-Royal.

Les clubs Sainte-Anne et Natio­
nal feront les frais de la joute d’ou­
verture et l’on s’attend à une joute 
intéressante et contestée. L’ouver­
ture officielle sera faite par l’éche- 
yin Tom O’Connell oui a accepté de 
mettre la rondelle au jeu. Le prési­
dent Gendt-on a nommé le Dr O’- 
Learv, d’Ottawa, pour agir comme 
arbitre à cette joute qui marquera 
l’ouverture des séries amateurs se- 
nkxs.

LES ÉCHECS
10 décembre 1924 

72ème CHRONIQUE 
AVIS

Toutes demandes de renseignements ou 
correspondance, concernant les échecs de­
vront être adressées au chroniqueur échi- 
«liiéen dn Devoir, nu numéro USo de lu rue 
St-André, à Montréal.

LA LIGUE H’ECHECS
PROCHAINES RENCONTRES 

CLASSE R
17 déc. Westmount à Iberville. McGtt 

à National.
CLASSE C

12 déc. Iberville à National.
13 déc. Lachiue à Westmount.

N
RENCONTRES PASSEES

CLASSE R
NATIONAL vs IBERVILLE 

Le 3“ décembre, au National eut lieu la 
rencontre si attendue des IbervMle oonire 
le National, classe H. Rien que l’équipe du 
National fut privée de deux excellents 
Joueurs, MM. Papineau-Couture et .T.-C. Pa- 
quin. elle n’en livi.i pas moins une rude 
bataille à ses adversaires.

En voici le résultat détaillé:
Iberville <2y,) National (31»)
1. W. Déearfe 0; VV. Manseau. 1.
2. 1). Saunders O; I,. Richard 1.
3. V. Rrisribols 1 ; O, Beaupré 0.
4. H. Vidal m J.-A. Bleau %.
5. A. Tanguay 1; C. Manseau 0 
fi. P. Proulx 0; J. Beaulieu 1.
La Patrie (11 McC.Ml (51
1. Lacoste 0; Slack 1.
2. R. Rousseau fi; GardHck 1.
3. J. Challfoux 0: Kursner 1.
4. C. Choquette 0; T.disks 1.
5. Alon. Bourque 1 ; Echemberg fl. 
fi. Gauthier fl; Gnrmalscd.
La Patrie (21 Westmount (Si 
1. Alon. Bourque 0: P. Rrnult l.
2 O.-L. Bourque 1: Kirkham 0
3. .1. Chalifonx, 1: G. Gawiet 0
4. G. Kelly. 0; Weschler, 1. 
fi. A. V^ieoste 0; Oswald 1.
6. Alb. Bourque x; Wurlele

CLASSE C.
Westmount (2) vs Iberville (4)
1. Oswald 0: Ijeperle 1.
2. Mutes 1 ; P. Verdon fl.
3. Baldwin 0; C. Verdon 1.
4. Melteath ( ; P. Marchand 1. 
fi. Howling 1; C. Bris abois 0. 
fi. Johnson 0; W. David 1.

CLASSEMENT
CLASSE A

Kenrick 0; J. Sswver 1.
A. Cartier 1; G. Grlfftn 0.
Dr Winfrey 1; G. Fskoner 0.
S.-B. Wll»on 0; E.-A. Robertson 1. 
C.-T. Anstey A. Lamothe

D.-C. Robertson au repos.
TOURNOI lH4-in«

Chevaliers de Colomb de
G.

J.-Réné Roy ............11
1j. Gauthier ........... 12
H. Lamarche ..........11
J .-A. Hurteou ........ fi
J.-A. Allard ...........  4
J. Bouleau .............. 8%
J.-H. Bédard .......... 8%
W. Cardinal ....... 9
A. Champagne .... SH
A. Uaouit ...»........ 8h
B. Lamarche .......... 4
J.-C. Thérlnult .... 5H
S. Leduc .................. 35*
Robert Roy ............ 3
A. Lavoie ................ 3
P. Bournet .............. 1
Décary ..........-......... 0

Lachine
P.1

3
4

hft

•s
h
12
î

P.C..916
>00
.73»
.714
.«M.003.611
.fiflfi

.594

.531

.400

.366

.260

.25(1
214
.78

.000

FUMEZ LE 
TABAC 
HACHE

OGDEN’S LIVERPOOL

TOURNOI CHAMPIONNAT DK LA CLASSE 
C, DU NATIONAL

D. Beaupré .............   6 0
L. Blssonnette ................................ 6 2
J. Bourdon ...........................  4 2
M. Lacroix ...........................  4 S
M. Bonneterre ................. 7 6
L. Genest ........................................ 3 3
M. Monty ........................................ 2 4
O. Guyot ..........   2 6
L. Harvard ...................................  t
A. Blanchard ................................  0 2

5.
fl.
7.
8.
9.

10.
TOURNOI HANDICAP DU CERCLE IBER­

VILLE
1. A. Tanguay ..........3 0
2. C. Verdon ............4................. 3H J*
3. P. Marchand ...........................3 1
4. C. Brisebol» ... ...... . 2 1
5. H. Vidal ................................... 2% Hâ
6. E. Rrisebols ........................... 2 2
7. 1). Saunders ...........................  2 2
8. W. David .................................. 1 1
9. E. Larin .............................. 1 3

10. L. Prince ................................. 1 3
11. P. Proud x ................................ 1 3
12. E. Verdon ....,..................... 0 4

COUPE DE LA CLASSE A
M. le notaire René Papineau-Couture, qui, 

il y a quoique» années, avait donné h la 
Ligue d'Echecs de Montréal une magnifique 
coupe pour la classe B, vient de renouve­
ler son geste, en donnant une autre super­
be coupe pour la classe A, qui ne possé­
dait pas d'emblème représentatif du cham­
pionnat. M. R. Papineau-Couture a non 
seulement agi ainsi en mécène, mais aussi 
en véritable sportman.

M. D.-C. ROBERTSON
Comme M. J. Sawyer, ex-champion ca­

nadien, se trouvait, en raison de circons­
tances incontrôlables, dans l’Impossibilité 
de se rendre au Westmount, vendredi der­
nier. le 5 courant, il fut remplacé par M. 
D.-C. Robertson, qui, bien que n'ayant pas 
joué aux éohecs dans des parties simulta­
nées, s'en retira avec un résultat égal: 3H 
à 3H points. Ont gagné', MM. Rosemberg, 
C. BrlseJsois et I.avnl1ée; A Annulé, M. G. 
Gaudet. Ont perdus: MM. Néolet, Gardi­
ner et Mules. Cette séance fut donnée en 
un temps très court-

HONNEUR AU MERITE
Monsieur S.-B. Wilson, président de la ; 

Ligue d’Echeea de Montréal et du club de 
Westmount, en même temps qu’il était uni

C. tj Ses t k MX S» A tt t - 4 M kW 8 CI » I 1..» C ' , , — m » a-» • , . I . . ... Æ- ».

l Montréal— 
Detroit —Chicago

(L'International Limited) 7.30 Dép. Montréal à Ifl »jn. 
p.m., lo.oo p.m. et il.oo p.m. 
tous les Jour».

Montré»!—Toronto —•
Dép. Montréal à 10.00 a.m

(L'International Limited) 
et II p.m. tous les Jours

Montrée! —
Niagara Fails—BiiBalo Montréal—

.. Hamilton—LondonDép. Montréal à 10.00 a.m. _. _(L'International Limited) et ï¥R_ ’i.îlT:
11.00 p-m. tou» les jours (wa­
gons-lits directs pour Buffalo 
au train de 11.00 p.m.).

Montréal—Ottawa
Dép. Montréal (Gara Bona- 
venture) A 8.15 a.m., 4 p.m 
6.40 p.m., 10.15 p.m. tous les 
jours.

(L’International Limited) 
10 p.m. et 11 p.m. tous 
les jours.
Montréal—Cochran#— 
Winnipeg—Vancouver

Dép. Montrée! A 10.15
&m. tous les jours pour 

orth Bay. V Timmins
De la Gare du Tunnel, 1.15 Cochrane, Winnipeg Ed- 
p.m. dimanche excepté. mouton et Vancouver.
Wagons-observatoire, wagons-salon et wagons-restau 
rant aux trains de jour; wagons-lits avec salon aux 
traîna dn nuit. Des wagons-lits ’’Club” avec comparti 
ments sont attachés aux trains de 10 p.m. et 11 p-m* 
pour Toronto, Hamilton et London.

Pour tous renseignements, réserves de place»
» adresser au

BUREAU DES BILLETS EN VILLE 
230 rua St-Jacques Til. Main 3620

v v. : < i’*..si-

sociatlon échlquéemit qui couvre le Ca­
nada et les Etats-Unis de ses nombreuses 
ramifications. —

Nous ne pouvons qu’applaudir à celte 
nouvelle promotion, qui est la recompense 

effort! ' * "

[Canes Professionneiiles ei Canes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale
.«law 

, ui est la 
magnifique des efforts qu’a faits, durant 
le passé M. S.-B. Wilson, pour la diffu­
sion du jeu d’échec».

PARTIE NO Sfl
DEFENSE CARO-RANN

Jouee lors de la 
A, National vs 
bre 1924:

rencontre interclub, classe 
Westmount, le 24 novem*

Bla ncs Noii sJ.-B. Harvey L. Blanchar,
Westmount National
t. P4R P.IFD2. F4D 1*4 D
3. P5R 1MFH4. FTÏH P3BS. 021 > C.2D
fi. P4( R F3C,n
7. CR2R . P4FD
8. P3FI) C2H
9. C.tCB

10. P4FR
C.IFl)
P 3TB11. P5F1R F2TR

12. G3PB PxP
13. PxP F5C
14. H2F F2B
U. P4TR D3CD
16. P3CD FUT!)
17. P2R P3TD
18. F3TH Boq. TT)
19. TR1D Bien20. R 20 R R ITT)
21. P5CR PxP
22. FxP r.2R
23. FxC. TxF
24. PxP PxP
25. FxP?V DxF
26. Abandonnait

Ré». Tél. E. 5453

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 7#7, Immeuble ‘‘Power”

Tél. MAIN 2385

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant) 
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust’’
11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

Jacquea Cartier, LL. L. Tél. Main 132* 
fean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J. Barcelo, LL. B

CARTIER ET BARCELO
AVOCAT

Chambre 788a, Immeuble “Pawar”
83 eaeet. rue Craig____________ Montré»!

ARTHUR LÀTONÏÏE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude» Forest. Lalonde, Coffin et Rivord 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Résidence, téléphone: Est 2281

LARDE & TRDDEL
COMPTABLES INCORPORES 

<Chartered Accountants)

URUE. TRUDEL & PICHER
Syndic» at Liquidateurs

517, Edifice Insurance Exchange
MONTREAL

Bureau à Québec: 71, r«« Salnt-Pierro

ASSURANCE

ST-GERMAiN, GUERIN &
AVOCATS

Tel. Main 5154 38, rue St-Jacqura
P. St-Germaln. LL. L., L. Guérin, LL. L. 

P. Panel-Raymond, LL. L.

I vnunnai .............. .. t"-,
2. Westmount .................. 6V5

Tournoi de boxe
du Richmond

tC’est oc soir, que sera donnée la 
séance de boxe du club Richmond, 
en la salle Saint-Joseph, 141 rue St- 
Martin. entre Notre-Dame et la vole 
du C.N.R.

Un programme de 12 combats se­
ra donné par les meilleurs ama­
teurs de Montréal, et des officiers 
compétents verront à ce que tout sc 
passe dans l’ordre.

ILes prix d’admission sont des 
plus populaires, afin d’accommo­
der tootea les bourses-

Orane, 5 
Marsden 
Illack 
Bell
MoQuisten
Eckstein
MeFctrick
Nicholson
Ellis
Towne

But 
Déf. 

Déf. * 
Avant 
Avant 
Avant 

Substituts

Molson, 0 
Bcaulac 

'Lalraverse 
Boisclk* 

Larochclle 
Degulre 

Dussault 
. Larivlère 

Lapierre 
Lachapelle

L National
2. McGill
3. Tbcrvlllc

GLASSE B
.............. 1»

94
581
419

Nat. Brew., 1 Goodwin’s. 2 
Norris But, Doke
C. Gallon Déf. Penniston
Callaghan Déf. Millar
McGowan Avant Brophy
Neveu Avant Bennett

.7;*
183
.•■27
•426
273

»)» l'iM F v il ir ••••••»••••(• y ‘-o o 1 ->
4. Iji Patrie .....................74 154
5. Westmount ...................3 8

CLASSE C.
1. Iberville  ...............  74 44 .025
2. westmount ................. 7 6 M3
3. Uarhlno .......................  64 54 .542
4. National ...v................. 3 9 .930
TOURNOI POUR LE CHAMPIONNAT DE 

WESTMRUNT

Cet. Important tournoi qui c»t toujour» 
un dés grands cvéïirmrnt* éohlquérn» d« 
l'année *'r»t ouvrit samedi dernier, le 1er 
BOvevtnbrc avec onze participants, ce qui 
ne sYtnlt pas m.-nre vu au Westmramt. 
Se sont Inscrit#: M, J. Sawyer, le tenant du 
litre, et MM. A Cartier, G. Falconer, C.-T. 
Anttcy, D.-C. Robertson, K.-A. Bohertson. 
G. OrlHln, S.-B, Wilson, C.-E. Kenrick, la

PARTIE NO 18#
BUY LOPEZ

Jouée dans la deuxième ronde du lour- 
noi pour le championnat du club West-. 
mount, 6 décembre 1924.

Nous engageons fortement nos lecteurs 
à rejouer -ette partie très mouvementée. 
Puisque les blancs durent sacrifier leur 
dame pour se sauver du mat; puis, second 
sacrifice, durent perdre la qualité. Mais à 
force d'audace et de brio dans leur jeu, 
ils réussirent h terrer la dame des noirs, 
puis à forcer le gain de la partie.

Voici donc le texte de cette partie à ren­
versements succ-sslfs.

Blancs Noirs
A. Cartier G (irlffln
L P4B P4B 1
2. C.3KH C3FD i
3. F54 P3D

Défense Stein.tx revenue à la mode et 
très employée par les temps qui cou- I 
rent

4. P4I) M. ( artier était décidé à jouer ; 
une partie d'offensive à outrance

4. F2D :
5. PSD CIC,
6. K3D J’j(.
7. F3R C.3FR
8. pmt FIT
9. CD2D F2B

10. P4F 01)21)
IL Boq fl P3TB?

Perte de temps inutile.
12. P4CD P4TI)
ta. pûc p,cd
14. P4TI) Ft les noirs sont bloqués.

14. C4F?
Le coup e»l mauvalt. car le* blancs,
par l'échange, s’ouvriront la colonne 
CD., ou, si 'r* noirs ne veulent pas ou­
vrir cette colonne, ils seront exposés à 
perdre un pion.

lï. FxC ! PDxF!
Ce coup nerd un pion, mal» d’un autre 
e6té. les blanc», pour gagner ce pion, | 
seront forcés d’ouvrir leur aile du roi, 
ce qui e»t toujour» dangereux. Comme 
1* aulte le démontrera :

10. P4C. F3C.
17. CxP F3D
18. CxF PxC
19. Pô B Fs P
20. TIP C.2D
21. P4KB Boq.
22. PxF 1^» blanc* gagnent une pièce, 

mal» il» sont dons une situation pré­
caire,

^ 22. n.VT!
Cet excellent coup devait' forcer le gain 
de la partie. Il n’y e pas de réponse 
possible.

23. Fl F Forcé. DfiC -F
24. F2C. ! 1 Le meilleur et le seul coup., 

efficace dan» l'occurence, rar »l '24/i 
RIT. T7F, menaçant le mat. 93. C3FB ! 
TxC, 3fl. tV.. T7F, 27, TIC., CxP.
28. PCD... ou tout autre coup, CflF 
forçant la perte de ta dame avec une 
partie absolument perdue).

. 24. T7FB!
23. D3F1R : l.e seul coup. rxl>
26. cxT nn?

26, T1FH mieux
27. P6R OF
29. CAR p JC
29. CSF DT,P
80. OR P4T
8t. PxP CxP
82. T4R DflC !
M. Tl FU „ CSP

Menaçant le mat.
48. T4R*C! Si 34. WPR ; CxPT+ et

ia la tour 34. PxT
D.tC.

Normandin & DesRosiers
Courtier» en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 8883-4612 MONTREAL

JEAN-C. MARTINEAU
B. A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles, 90, rue Baint-Jacqne» 

Tél. Main 0140 MONTREAL

DENTISTES

A. S. ARCHAMBAULT, f,R.
AVOCATS

43, Côte de la Place d'Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzpatrick. Dapré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
111. COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier. Merglei et Saurage 
71 a, 8T-JAUQI K8, MAIN 3297 

Bureau du eoir:
1855, Avenue Papineau, Amherst 278$

Heure» de bureau t Tél. Bell Eut 2585 
9 a.m. A 9 p.m. Rée. St-Lout». 0486

Consultez le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux i lu disposition du ma nom­
breuse clientèle 

Traitements i domicile 
854 EST, ONTARIO - MONTREAL

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu’à 20 mot»,
20 sou», et 1 »uu par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 23 mot», 
20 sou», et l sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES I.ES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu’à 2S mot». 20 sou», 1 aou par mol 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — ,15. sous Jusqu'à 
20 mots, 1 sou par mnf supplémentaire.

TROUVE — Jusqu'à 20 mol», 20 »o0s, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu’à 2(1 mots, 20 sous, 1 «ou 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOVER — 
Jusqu’à 20 mots, 25 »ou», 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — .Tusqn'à 20 foots, 28 sou». 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne ugaUir.
NAISSANCES, DECES. MESSES — 50 »«A 

par Insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEl- 

l.EB, ETC. — *1.00 pr.r insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voulex-vou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé/ Quel­
ques semaines d'apprentissage »uff!»e(»t. 
Système moderne. Position auurée. pour- 
eentuge payé en apprenant. S’adte*».-r 
Moire Barber College. 62. Stt-a’jrcnt. 

TRADUCTION
Nous faisons toutes traductions 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie, 

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, BeUir 
7032 F.

A. VERIEPE

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRG.
( ours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE S A I N T- D E N I S

(En fac* du théâtre St-Drnl»)

NOTAIRES

L-D. CLEMENT
NOTAIRE

38. RUE SAINT-JACQUES 
T^l. Main 855#. R©*. Westmount

A. Veriepe, 291 Ontario est, Mont­
réal — Assurance: Incendie, vie, 
accidents, maladie, vol, glaces, au­
tomobiles, placements financiers, 
immeubles. Conditions les plus ré­
duites.
—................- . ■ s.--------- - -

TRANSPORT _
Aimi-.SSFZ-VOL'S à “Blanchard Exprès» ’ 

pour votre piano. $4.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, lïi» 
l'heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. jméclalité» dénié-

ENCADREMENT7”
Cadres, images, miroirs à prix mo­
dérés. Encadrement sur commande: 
une spécialité. Roméo Wisinlainer, 
110, avenue du Mont-Royal est.

Tél. Belair 2411-J

RELIEURS ET REGLEURS

Domicile: 18*7, Ste-Catherin? E»t.
Téléphone: Clalrval 8464

MYMOND GODIN.B. 8. tl. L.
AVOCAT

30, St-Jacque* Tél. Main 4002

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMA1RE & FKKKE

REGLAGE ET COUVERT A FKUII.LE8 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame E.

“LA MONTAGNGE DE BOIS”
PAR L’ABBE C. RONDEAU

Procurez à votre ami la lecture 
d’une belle page d'histoire qui a le 
eharnie, le pittoresque d’une oeuvre 
d’imagination. Prix $1.00.

TELK.rilONE: MAIN 2388

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

.%. C»!
30. Ç.5R Le» bl»nc« tend en $ une jj>lé*ç jrè»

Ingénieur» aux noir».
^1B̂  nipt

37. Tilt par.
88. B2T P5T
39- C.3P DOC-b

Et le» noir» tant pratlguenunt dan» ta

844. de Salnt-Valler 
Tel. Cal. 5174

Etude:
Téléphoné Bel .495

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — C. C. S.

191 EST. ETE-CATHERINE. MONTREAL

MEDECINS
iCadreti! Miroirs! .Moulures!

La Cia Wisinlainer & Fils Inc.
Manefartarlere-lmporUteure 

| IMAGERIES. VITRES. GLOBES, ETC. 
Gre» et Détill

j Bafleaa et Magasin: Manufacture:
59. rue Ht-I.aaren« 7, rue Clark

MONTREAL. QUE.
Téléphone: Plateau 7217.7219

Un Déjeuner
apprêté .’•'sc le

Bacon Tranché 
CONTANT

Rien de plus exquis. Demandez-le

$15,000 EN PRIX

40. K',r- B2F.?
4L T5BI Le» portts de la souricière se fer­

ment... et la dame noire rte peut plu» 
être sauvée. / s. 4L B3F

49. I’4T! Dx»'-
43. T.>T-f Gagnant un temps précieux.

43. HxT
44. FxD • R3FT

Perte de temps. 44. Tl TB «.Imposa.l, 
avec une excellente partie.

44. H2C Tl TH
Un coup trop tard.

40, R-TT! INI
47. PST BIP

18. F1D riC
49. F3F-P ! R3K
50. rH4C. 1 Les h Innés améliorent de plu.»

en plus leue puai 11 on fin T1KII?
51. JW! Tl TH
... Toujour» trop tari.
uJ. 1 r T H2H

l^s nbirs »i>n( màlntennnl perdus,
53. Ilxl’ |*BF
fit. R8C 1 1*71’
fij. FjD , ni F
40, PIF' Pxcrllenl coup de repos,

■>fi. R2H>7. Rî(, absndunnriit
PRILIDOR.

1er nrix, l'nato d'un millionnai­
re. $11,500.00.

2ènie prix. $2,000.00 en argent.
3ème prix. $1,000.00 en argent.
4ème prix, SûOO.ÜO en argent.
5ènie prix. 5100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
llefuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour 90.23; 10 
pour $1.00; 100 pour 85.00: 600
pour 525.00; 3,000 pour $100.00 et 
26,(100 pour 5500.00.

Kcrivei 5 1 aubé PhiHppon, pire, 
directeur, nsi télépi onez 0821. Re­
fuge Don-Bosco. Quéfcpc.

Vous recevrez vos billets p«r !• 
retour du courrier.

5614



MONTREAL, MERCREDI IJE DEVOIR io Décembre 1924.

LE GÉNÉRAL DE CASTELNAU LANCE UN 
APPEL AUX VRAIS PATRIOTES FRANÇAIS

Le président de la Ligue des patriotes veut dé­
barrasser son pays de la menace anarchiste — 
Seuls les aveugles volontaires peuvent ne pas 
voir le danger de la situation — Il faut agir im­
médiatement.

Paris, 10, (S.P.A.) —- Le général 
Edouard de Castelnau, ancien com­
mandant des années françaises en 
France et en Belgique et maintenant 
président de la nouvelle Ligue des 
Patriotes, a publié hier l’appel sui­
vant :

“L’heure est grave. Soudoyé par 
des étrangers, un certain élément 
prépare ouvertement l’explosion 
d’un vaste complot de révolution 
par la terreur et le massacre, se 
proposant de condamner la France 
à l’abominable servitude d’un ré­
gime qui provoqua en Russie l’a­
narchie, la ruine et la mort. En fa­
ce de ce péril nous ne devons pas 
simplement attendre, temporiser, 
discuter et critiquer.

“Les organisateurs d’émeutes 
sanglantes, spéculant sur l’indiffé­
rence ou le naïf optimisme des pou­
voirs publics, ont l’intention de sur­
prendre les honnêtes gens, de je­
ter le pays dans le désordre et dé 
détruire notre incomparable pa­
trimoine national. Seuls les aveu­
gles volontaires peuvent douter de 
leurs intentions.

“L;ni>, organisés et résolus, les 
bons citoyens de la France n’ont 
rien à craindre des révolutionnai­
res internationaux. Patriotes, venez 
à nous. Nous pouvons nous servir 
de vous et de vos ressources dans 
l’oeuvre urgente d’organisation et 
de coordination que la ligue entre­
prend.”

SI LE CANADA BENEÇICJE
DE LA PRÉFÉRENCE IMPERIALE

Ottawa, 10, (S.P.C.) — Si le gou­
vernement anglais donne suite aux 
résolutions de préférence adoptées 
u la conférence impériale écono­
mique, le Canada bénéficiera sur­
tout de ses exportations de saumon 
et de homard en boite, de pommes 
naturelles, de miel, de fruits secs, 
de sucre, de tabac et dans une cer­
taine mesure peut-être, de vins du 
pays.

D'après ces résolutions, les fruits 
secs entreront en franchise sur le 
marché britannique tandis que les 
fruits secs étrangers seront assu­
jettis à un droit de 10 shillings 6 
pences les cent livres. Ceci s’ap­
plique aux fruits secs que les Do­
minions produisent.

Pour le sucre, le gouvernement

britannique garantit que si le droit 
est réduit, la préférence, pendant 
une période de dix ans n’en sera 
pas affectée.

Pour le tabac, la préférence est 
portée du sixième au quart.

Pour les vins d’une force de 30 
à 40 degrés, la préférence doublée.

Pour les vins mousseux, la pré­
férence est accrue de 30 à 50 pour 
cent.

Les nommes h l’état naturel se­
ront admises en franchise. La taxe 
sur les pommes étrangères est de 5 
shillings les 100 livres. Le dro'/ 
sur le saumon et le homard en 
boîte, les crevettes et le miel de 
l’étranger est de 10 shillings les 
100 livres. Ces produits, s’ils sont 
de l’Empire, entreront en Angle­
terre en franchise.

! elites villes 
et cathédrales

CAUSERIE DE M. JEAN DKSY DE­
VANT L’ASSOCIATION DES AN­
CIENS DE L’ECOLE DES SCIEN­
CES SOCIALES ET LEURS INVI­
TES

L’Association des anciens élèves 
de l’Ecole des Sciences sociales, po­
litiques et économiques recevait 
hier soir, dans les salons du Cercle 
Universitaire, les professeurs de 
l’Ecole et les élèves actuels. A cette 
occasion M. Jean Désy avait accep­
té de donner une causerie sur les 
petites villes de France qu’il a vi­
sitées l’éte dernier. La causerie, 
dont nous donnons ci-dessous un 
substantiel résumé, était agrémen­
tée de projections nombreuses. De 
courtes allocutions ont été pronon­
cées par MM. Yves-Ernest Tessier- 
I.avigne, Hector Perrier et Jean Mé- 
rincau.

Un bon nombre de dames assis­
taient à la réception. Après la cau­
serie de M. Désy un goûter a été ser­
vi au buffet.

PETITES VILLES, GRANDES 
CATHEDRALES

Le conférencier a promené ses 
auditeurs dans des petites villes de 
France ordinairement peu fréquen­
tées des touristes, et dont les habi­
tations serrées autour des grandes 
cathédrales ont conservé quelque 
chose de l’âme que leur ont com­
muniquée les générations successi­
ves d’habitants gaulois, romains, vi- 
sigoths et francs. Il a montré les in­
fluences romaine et byzantine 
qu’ont subies les architectes des 
églises d’Angoulème, de Périgueux 
et de Cahors. La cathédrale Saint- 
Front de Périgueux est un des édi­
fices les plus étranges et les plus 
grandioses que possède la France. 
Construite selon les principes île 
l’architecture syrienne, c’est une 
des premières églises à coupole éle­
vées en Occident. La ville de Limo­
ges, célèbre par scs émaux et ses 
porcelaines, possède une cathédrale 
gothique dans le style lies églises du 
Nord. La ville de Cahors, tassée sur 
des pentes raides qui dévalent vers 
le Lot, est défendue par une ligne 
de remparts et un admirable pont 
fortifié. Ce pont est un exemple 
rnmnlct de l’architecture militaire 
du quatorzième siècle, avec ses ar­
ches gothiques, scs piles triangulai­
res en amont et carrées en aval, ses 
tours crénelées et munies de por­
tes, et constitue un document histo­
rique de premier ordre. Dans la fie- 
tite ville de Carennac, au bord de 
la Dordogne où Fénelon écrivit son 
Télémaque, on découvre une église

romane du douzième siècle dont le 
portail est orné de sculptures orne­
mentales dans le (tout orientai. 
Vient ensuite le decor charmant 
d’Argentat avec ses maisons à tou­
relles et poivrières qui s’alignent 
au bord de la rivière. La cathédrale 
Notre-Dame à Rodez offre une cu­
rieuse façade flamboyante et re­
naissance, et une tour qui rappelle 
pur la somptuosité de sa décoration 
le campanile des églises italiennes. 
Lieu de pèlerinage, Rocamadoiir 
est un vieux bour^t féodal accroché 
au roc et couronné d’un château et 
d’une chapelle. Nous sommes dans 
l’ancien Quercy, aujourd’hui le dé- 
nartement du Lot. G’est le pays des 
causses, c’est-à-dire des étroites 
vallées encaissées dans des rochers 
abrupts. Dans le causse qui sépare 
la Dordogne du Lot se trouve le 
gouffre naturel de Padirac, avec 
une rivière souterraine qui coule à 
travers des couloirs et des salles 
prodigieusement décorées de sta­
lactites et de stalagmites. Puis c’est 
la ville de Carcassone qui défend la 
route unissant les Pyrénées aux Cé- 
vennes. Le conférencier étudie les 
ouvrages militaires entrepris par 
saint Louis et continués par Philip- 
ne le Hardi. Il nous fait voir la dou­
ble enceinte défendue par 52 tours. 
II évoque la vie du seigneur dans 
le château comtal, les tournois, la 
chevalerie, la courtoisie, bref, tout 
ce qui caractérise la civilisation du 
Moyen-Age. Pour terminer, M. Désy 
nous transporte sur la rive gauche 
du Tarn. Il nous montre la petite 
ville d’Albi, qui déploie la ligne 
rouge de ses maisons, de son arche­
vêché et de sa cathédrale au-dessus 
des remparts. Figlise et forteresse, la 
cathédrale d’Albi est une curieuse 
manifestation du gothique méridio­
nal. Le Midi a remplacé les pi­
gnons. les arêtes vives et les for­
mes élancées par les grandes surfa­
ces planes et les vastes terrasses. 
Puissante silhouette militaire, la ca­
thédrale Sainte-Cécile est égayée 
d’un baldaquin flamboyant de pier­
re blanche au-dessous duquel s’ou­
vre le portail. I.’intérieur, poly- 
chromé par le style de la Renais­
sance italienne, présente un choeur 
et un jubé de style gothique flam­
boyant d’une étonnante richesse de 
décoration.

Réunion libérale 
à Toronto

Toronto. 10, (S.P.A.) Le pre­
mier ministre King et plusieurs de 
ses collègues adresseront la paro­
le à une grande assemblée qui sera 
tenue lundi .soir, le 12 janvier, à 
l'occasion du congrès annuel de 
l'Association libérale d’Ontario. La 
réunion sera présidée par lp séna­
teur Hardy.
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Le débat sur le 
discours du trône

M. MACDONALD DIT QUE LE 
PROGRAMME DU GOUVERNE­
MENT BALDWIN TEL QUE TRA­
CE PAR LE ROI EST PEU SUBS­
TANTIEL. — M. LLOYD GEOR­
GE APPUIE SUR LES DETTES 
INTERALLIEES. — IL TROUVE 
QUE LE GOUVERNEMENT A 
ETE VITE EN BESOGNE A 
PROPOS DE SINGAPOUR
Londres, 10, (S.P.A.) — Le dé­

bat sur le discours du trône, hier, 
a commencé dès que l’orateur de 
la Chambre des communes eut pris 
son siège, c’est-à-dire après que les 
députés eurent entendu le roi.

M. MacDonald a été le premier 
orateur. 11 a attaqué la politique du 
gouvernement au double point de 
vue intérieur et extérieur. 11 a été 
particulièrement sarcastique con­
cernant les relations avec lu Russie 
soviétique. Pariant de la composi­
tion de la Chambre, il a fait remar­
quer que les conservateurs ont 40Ü 
membres en Chambre (lorsqu’ils 
n’ont obtenu aux dernières élec­
tions que 7,500,000 votes tandis 
qu’avec leurs 5,500,000 votes les tra­
vaillistes ne sont représentés que 
par 150 députés. Par conséquent, a- 
t-il dit, par rapport à l’élection, un 
travailliste a autant de valeur que 
deux conservateurs,

M. MacDonaJd a dit que le dis­
cours du roi a été long mais qu’il 
est peu substantiel. Il a félicité M. 
Austen Chamberlain d’assister à la 
réunion du conseil de la S. I). N. et 
il espère que le ministère des af­
faires étrangères, lorsqu’il revien­
dra de Rome, pourra expliquer la 
position du gouvernement à l’égard 
du protocole de Genève.

Dans le discours du trône, le 
i gouvernement dit qu’il consultera 
‘ les Dominions sur ce protocole de 

sécurité et d’arbitrage. M. MacDo­
nald se demande comment ce cas 
sera soumis aux Dominions. Y au­
ra-t-il une conférence spéciale des 
Dominions? Doit-on prendre pour 
acquit que cette consultation des 
Dominions sera tellement retardée 
(fu’il faudra remettre à plus tard 
a conférence de désarmement qui 

était prévue pour juin prochain?
Il est pourtant de la plus grande 
importance, a assuré le chef de Ton- 
position, de se souvenir que cette 
conférence avait été fixée eiv juin 
pour permettre la consultation 
avec les Dominions; tous les gou­
vernements admettaient alors que 
cette période était assez longue 
pour permettre à l’Empire britan­
nique de se consulter. Si on a l’in­
tention de ne pas accepter ce pro­
tocole, par quelle politique le rem- 
dacera-t-on? Il est clair qu’on ne 
peut laisser cette question en sus­
pens. Devra-t-on revenir aux en­
tentes séparées entre Etats ou à la 
politique de groupes d’Etats contre 
d'qutres groupes? Si telle doit être 
la politique du gouvernement, nous 
reviendrons précisément à la situa­
tion d’avant-guerre. La paix ne se­
ra plus assurée et il n’y aura plus 
de coopération complète entre tou­
tes les nations dans les affaires 
mondiales.

Si on veut que les relations avec 
l’Egypte soient pacifiques, M. Mac- 
Donald dit que qu’elle que soit l’en­
tente adoptée, le gouvernement 
égyptien devra l’avoir acceptée. 

Concernant la question russe, M. 
MacDonald n rappelé la campagne 
électorale des conservateurs contre 
e gouvernement travailliste, alors 
qu’on montrait tous les travaillis­
tes comme des bolchevistes alliés 
aux meurtriers de Russie. Mais dès 
le discours du trône du nouveau 
gouvernement, celui-ci exprime son 
désir de continuer les relations 
suivies avec la Russie.

M. LLOYD GEORGE
M. MacDonald a été suivi par M. 

Lloyd George. Ce dernier s’est par­
ticulièrement attaqué au gouverne­
ment parce que le discours du trô­
ne ne fati aucune mention des det­
tes interalliées. “Nous avons prêté 
deux milliards de livres sterling à 
nos alliés, a-t-il dit, et nous avons 
dû emprunter un milliard. Si nous 
n’avions pas dû fournir toutes sor­
tes de produits à nos alliés, nous 
n’aurions jamais emprunté la plus 
minime somme. Nous versons (lone 
les intérêts sur un montant total 
de trois milliards, et cela pour nos 
alliés durant la dernière guerre. 
Ges intérêts représentent sut mon­
tant de 130 millions de livres ster­
ling par année. Près de la moitié 
de l’impôt sur le revenu sert donc 
à payer ces intérêts. Je désire sa­
voir ce crue le gouvernement a l’in­
tention de faire à ce sujet. Les 
Etats-Unis et ia Franco négocient 
actuellement à Washington concer­
nant la dette française. Où som­
mes-mous? Participons-nous à ces 
négociations? J ? sais ou’il n’est guè­
re plaisant de demamler à ses amis 
de rembourser leurs dettes, mais 
les Etats-Unis n’ont pas hésité un 
seul instant pour nous demander de 
payer les nôtres. Lorsqu’on nous 
a demandé de payer ces dettes, 
nous avions deux minions de chô­
meurs nu pays. Nos dépenses de 
guerre avaient été supérieures à 
celles de tous les autres pays enga­
gés dans lu guerre. * D’après une 
publication financière américaine, 
nos dépenses ont été dans une pro­
portion de 3A.82 p.c. de notre re­
venu tandis que celles de la France 
n’ont été nue de 25.59 p.e. de ses 
revenus. Notre pays était le plus 
imposé au monde. Nous avons 
donc droit de savoir si nous conli- 
nuerons indéfiniment à paver 39 
millions par an aux Etats-Unis et! 
100 millions au peuple britannique! 
ipii a prêté à l’Etat, tandis que ikas , 
alliés ne font aucun effort pour 
payer leurs dettes. Qu’est-ce que i 
le gouvernement a l’intention de j 
faire à ce sujet? Le commerce 
mondial s’améliore graduellement. I 
quelle part en obtiendrons-nous? 
Car, pendant que nous devons ren­
contrer des obligations aussi éle­
vées. nos chances sont réduites 
d’autant pour participer à la lutte 
pour le commerce mondial, l/of­
fre que nous avons faite à nos al­
liés. dans la note Balfour, de paver 
toutes leurs dettes envers nous s’ils 
consentaient à sr charger de notre 
dette envers Tes Etats-Unis était très 
généreuse.”

LA QUESTION EGYPTIENNE ; 
M. Lloyd George approuve le*

M. HERRIOT CRAINT PLUTjÔT LES
AGISSEMENTS DES RÉACTIONNAIRES

Le président du conseil a déclaré à la Chambre 
hier que les communistes l’amusent lorsqu’ils 
parlent de former un bloc paysan — Le véri­
table danger vient, dit-il, des menées cléricales.

Paris, 10 (S. P. A.). — M. Herriot 
a persisté hier soir à ne pas vouloir 
prendre l’agitation communiste trop 
au sérieux. Il a déclaré que l'impor­
tance du danger avait été grande­
ment exagérée en certains milieux 
et affirmé que le véritable péril pro­
venait de l’activité des associations 
réactionnaires et cléricales.

Le président du conseil a fait 
cette déclaration durant un débat à 
la Chambre des députés, hier soir. 
La discussion a été amorcée par une 
interpellation du député communis­
te Ernest Lafont au sujet du raid 
contre les communistes à Bobigny 
samedi dernier. M. Herriot deman­
da la discussion immédiate de l'in­
terpellation après la présentation 
du budget de la guerre par le géné­
ral Nollet.

“Le communisme ne peut dé­
truire la loi et l’ordre en France, 
déclara M. Herriot. Les communis­
tes m’amusent lorsqu’ils parlent de 
former un bloc paysan.

“Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est 
de provoquer des désordres peu im­
portants, des rixes et des effusions

de sang, qui seront promptement 
réprimées.

“D’autre part, j’apprends que les 
réactionnaires sont très actifs. Nous 
avons la preuve qu’ils préparent 
une action décisive. Des ordres ont 
été donnés d’acheter des poignards 
et des revolvers. Ces attaques trou­
veront le gouvernement prêt.”

Le parti socialiste a fait entendre 
pour la première fois qu’il pouvait 
abandonner le gouvernement. Du­
rant le débat, M. Compère-Morel, un 
des plus influents des 105 députés 
socialistes, se leva et dit: “Si vous 
insistez pour combattre le commu­
nisme par la force des armes, vous 
vous séparez du parti socialiste.”

Le député conseilla au gouverne­
ment d’accorder aux ouvriers des 
réformes sociales, au lieu d’envoyer 
la police pour les expulser.

Les socialistes ont voté en bloc 
pour le gouvernement depuis que la 
Chambre actuelle siège. Le dernier 
vote de confiance strictement de 
parti fut donné le 28 novembre. Le 
gouvernement obtint 289 voix con­
tre 246 pour l’opposition.

gouvernement de n’avoir pas brisé 
loutes relations avec la Russie par­
ce qu’il rejetait les traités angio- 
sovietiques. H approuve la métho­
de forte envers l’Egypte, mais U re­
grette qu’on ait inclus la question 
d’approvisionnement d’eau et l’irri­
gation dans les notes au gouverne­
ment égyptien. II croit que le 
meilleur mayen de résoudre cette 
question serait par entente avec le 
gouvernement égyptien ou en la 
soumettant à un corps impartial 
comme la S JJ .N.

Le chef libéral se dit heureux de 
voir le gouvernement ne pas s’en­
gager à propos du protocole de Ge­
nève avant de l’avoir étudié atten­
tivement. Il croit qu’on doit d’a­
bord bien définir les obligations 
et les conséquences qui résulteront 
d’une telle entente, li se demande 
si ces obligations ne seront pas un 
nouvel empêchement à l’entrée des 
Etats-Unis dans la S.DÏN.

M. Lloyd George regrette que je 
gouvernement se soit tant empressé 
dans Ta question de Singapour, il 
dit qu’il ne s'agit pas, en l’occurren­
ce, simplement d’une question stra­
tégique effectant le Pacifique. Il 
faut aussi savoir si la Grande-Bre­
tagne se. chargera de tous les frais 
sans recevoir une juste contribution 
de ceux qui seront particulièrement 
protégés par cette base navale. M. 
Lloyd George croit que le gouverne­
ment aurait dû consulter lès Domi­
nions d’abord et en venir à une 
entente concernant leur contribu­
tion avant de s’engager définitive­
ment à une dépense aussi élevée.

En terminant, M. Lloyd George se 
demande si la préférence que le 
gouvernement a l’intention d’accor­
der aux Dominions ne signifie pas 
réellement un retour vers la pro­
tection. *

LES TAUX SUR !
LES PAQUEBOTS

Les compagnies de transport 
maritime estiment que la majora­
tion du coût du billet de la traver­
sée en première classe et que la ré­
duction de vingt pour cent sur les 
b diets d'aller et retour en troisiè­
me produiiont de bons résultats.

| Ces deux mesures deviennent effec­
tives le 15 décembre. La réduction 
du billet d’aller et retour en troi­
sième aura pour effet, croit-on. d’a- 

; mener un nombre considérable de 
gens à profiter de l’aubaine. La 

| majoration du coût du billet de 
j première compensera pour les per­
tes que les compagnies subissent 
par suite des récentes lois de res­
triction appliquées à l'immigration 
aux Etats-Unis.

La majoration sera de 15 dol- 
j.ais sur le:, paquebots de la classe 
du "Tx'vialhan” et du “Majestic”, 
de ?10 sur ceux de la classe du “Pa­
ris’’. de *5 sur ceux de la classe du 
“France”; elle sera de glô sur les 
■’monoclasses”; de $12.50 pour la 
troisième classe sur les grands pa­
quebots et de *10 pour la troisième 
Classe sur les petits paquebots.

Faveur spéciale aux 
paroissiens de St-Roch
Québec. lO.'ln.N.C.) — Sa Sain­

teté Pie XI vient d’envoyer une bé­
nédiction apostolique aux parois­
siens de Saini-Roch qui viennent 
de souscrire, en une semaire, la 
somme de *85,000 pour terminer 
la construction de leur église.

S. F. le Cardinal Bégin a égale­
ment félicité ces paroissiens dans 
une lettre qu'il a écrite à leur curé 
Mgr R. Lagueux, P. P.

Les paroissiens de Saint-Roch 
veulent atteindre la somme de 
$100,000 et il est fort probable que 
rç montant sera atteint aujour­
d'hui même, dernière journée de 
la campagne de souscription.

Acquittement des gardes
Le juge Cusson a acquitté les gar­

des de la prison de Bordeaux accu­
sés d’avoir aidé Serafini à s’évader, 

j Le procureur de la couronne a dé­
clare qu’il n’avait pas de preuve 
suffisante à offrir contre les préve­
nus.

ILS DEVRONT 
PARLER LE 

FRANÇAIS
AVIS DE RESOLUTION DE M. P- 

A. SEGUIN — LES EXAMENS 
DES FONCTIONNAIRES PU­
BLICS
Ottawa, 10 (DN.C.)—M. P. A. Sé­

guin, député de l’Assomption, vient 
faire inscrire au feuilleton de la 
Chambre, une résolution intéres­
sante.

Elle est à l’effet que les fonction­
naires publics devraient connaître 
les deux langues officielles du pays 
et que le français devrait être un 
das sujets obligatoires dans l’exa- 
men qui précède l’entrée dans le 
service civil. Elle recommande aus­
si au gouvernement de donner un 
salaire plus élevé aux fonctionnai­
res publics bilingues et de ne choi­
sir les fonctionnaires supérieurs 
qui ont des relations avec le public 
que parmi ceux qui parlent les 
deux langues.

M. Séguin a déjà inscrit cette ré­
solution au feuilleton, à la fin de 
la dernière session comme il l’a 
présentée de bon ne heure, cette an­
née, il n.’y a pas de raisons pour 
que le parlement ne lad iscute pas.

Il se rend lui-même 
à la police

Un nommé Maroch a été écroué 
hier par la police. Il s’est rendu lui- 
même au poste et a déclaré qu’il ve­
nait de blesser sa femme à la sui­
te d’une querelle. La victime a été 
transportée à l’hôpital, souffrant 
de blessures au cou, sans gravité 
toutefois.

»

La population
de l’Australie

Melbourne, Australie, 10, (S.P.A.) 
— La population de l’Australie, à 
la fin de septembre dernier, était 
de 5,835,000 âmes, d’après le recen­
sement. C’est une augmentation de 
deux pour cent en trois ans.

Où passerez-vous 
la Noël?

Dans tout le cycle de l’année, il 
n’y a pas d’époque qui rallie les fa­
milles comme celle de Noël. Fussiez- 
vous à l’autre bout du monde, vous 
souhaiterez vous trouver chez vous 
à Noël et. si la chose vous était pos­
sible, vous y seriez. Au temps jadis, 
quand les facilités de voyage étaient 
limitées, l’on marchait de longs 
milles et l’on s’imposait de grandes 
fatigues pour se trouver avec les 
amis et les êtres chers le jour de 
Noël. Aujourd'hui c’est bien diffé­
rent. Le chemin de fer moderne 
vous permet de traverser conforta­
blement le continent en quelques 
jours. Cette année, le trafic promet 
d’être intense comme d’habitude à 
Noël et au Jour de l’An, tant pour 
le nord et le sud que pour l’est et 
l’ouest, et le chemin de fer Natio­
nal du Canada est à prendre d’a­
vance ses mesures pour que vous 
puissiez atteindre votre lieu de des­
tination avec le nlus de confort et 
de rapidité possible.

Toute personne désireuse de pa­
yer les frais de voyages de parents 
ou d’amis de n’importe quel en­
droit n’a qu’à en verser le montant 
entre les mains du nlus proche 
agent du chemin de fer; notre re­
présentant fera parvenir le billet 
sans autres frais, en quelques heu­
res, à l’endroit indiqué. Pour votre 
voyage de Noël de cette année, pre­
nez ic chemin de fer National du 
Canada.

Les voyageurs serviront leurs 
meilleurs Intérêts en achetant leurs 
billets de bonne heure.

Adressez vos souhaits des fêtes 
par les télégraphes du Canadien Na­tional.

Expédiez vos cadeaux des fêtes 
uni- les messageries du Canadien 
National. (rêc.)
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Coupons 
de Soie

A rabais de 50% et moins
1250 COUPONS DE SOIE, sol­
de de nos pièces de textures 
les pli» en demande de cette 
saison. CREPE DE CHINE,
georgette duchesse
TAFFETAS. CREPE CANTON, 
etc., etc. Toutes les couleurs 
unies ou de fantaisie et noir; 
largeurs 20 à 40 pouces de 
largeur; longueurs 14 à 3 vges 

Jeudi à % du prix déjà ré­
duit coté sur l’étiquette.

—Au rez-de-chaussée

Coupons
d’Etoffes

A rabais de 50% et moins
1000 coupons d’étoffes à man­
teaux et à robes comprenant 
toutes les textures les plus en 
demande: TRICOTINE, SER­
GE. DRAP VELOURS, DRAP 
POLO. DUVETINE, Etc., Etc.' 
Grande variété de nuances et 
noir; largeurs 40 à 54 pouces; 
longueurs 1 à 3 verges.

Jeudi à 14 du prix déjà ré­
duit coté sur l’étiquette.

—Au rez-de-chaussée

Horn nous préparons 
mire de Vinauquration

ar ........  _ célébrer bientôt l’anni­
versaire de l’inauguration de nos magasins agrandis. 
Toute notre organisation est à l’oeuvre pour faire de 
cet événement une célébration vraiment remarquable 
et dont on se souviendra. Nous n’àvons pas l'habi­
tude de faire les choses à moitié, l’enthousiasme 
règne ici constamment à un degré intense. Cepen­
dant, nous ne croyons pas lavoir vu depuis longtemps 
se manifester d’une façon aussi éclatante qu’à l’ap­
proche de cet anniversaire. Nous sommes tous fiers 
de notre maison, de ses progrès, de ses succès toujours 
grandissants, et c’est pourquoi nous nous préparons à 
une démonstration que nous avons à coeur de voir 
surpasser tout ce que nous avons organisé jusqu’à cc 
jour.

Le cirque et le château du Père Noël
Le père Noël sera tous les jours à son château, 
nu cinquième étage du nouveau magasin à 10 
heures 30 A. M., 2 hres 30 P. M., et 4 heures P. 
M., ces heures sont aussi celles des représen­
tations du cirque composé de cowboys, clowns, 
indiens, chiens savants' dressés, poneys et un 
magicien et illusionniste en vue. Le prix d’en­
trée au cirque est de .05 l’avant-midi et .10 
l’après-midi.

Lë Père Noël sera au rayon des jouets à 10 
u heures A.M. et à 3.45 P.M.

A la Ville des Jouets
SERVICE A THE, 15 morceaux 

dans une boite..................69
BOITE A PEINTURE; 15 cou­

leurs, un bon pinceau.. .95
TRAINEAUX à gouvernail en 

bois franc fini naturel 1.95 
—Au deuxième

NECESSAIRE pour le lava­
ge......................................1.49

JEUX DE SABLE “Sandy An­
dy”................................... 1.69

DANDY KAR, avec roues 
caoutchoutées et cloche é- 

maillées.. .......................... 3.95

Robes pour Filettes
DE 6 A 14 ANS 

Valeurs de 4.98 et plus pour

.98

Echantillons de manufacturiers et 
lots désassortis achetés à notre pro­
pre prix. Ces robes sont en crêpe, 
serge ou flanelle tout laine de nu­
ances claires ou en étoffe du pays 
(homespun) quadrillé; col peter 
pan rond ou carré; modèle à effet 
d’un seul morceau; quelques modè­
les garnis de broderie à la main.

—Au premier, en haut

Radio à Termes Faciles
Récepteur Atwater Kent à quatre, cinq ou six lampes;.
modèles ouvert ou fermé..................92.00 à 300.00

GRATIS — Un numéro de la Science Moderne avec 
tout achat de 2.00 et plus au rayon du Radio.

—Au deuxième

Mitaines
en laine worsted pour enfants, 
nuances: chameau, Oxford, 
cardinal, brun, noir, bleu ma­
rine, fauve; poignet demi-long, 
toutes les pointures; OO 
la paire.......................nrnm^

Bas Golf
en pure laine, fabrication ca­
nadienne, pour garçons; nu­
ances; bruyère, gris, brun, 
noir, marine; revers fini de 
fantaisie; pointure: CI fi
714 à 10; la paire.. «570

Bottines pour Fillettes
BOTTINES en feutre rouge, brun ou noir; hauteur à mi-jam­
be; semelle et talon en feutre épais; pointure: 3 4
à 7, 8 à 10 et 11 à 2; très spécial..,...................... ■■
CAOUTCHOUCS (claques) brunes ou noires, de première 
qualité, pour fillettes; pointure 11 à 2 dans le lot; va- "JFO
leur de 1.10, jeudi, 150 paires seulement, à........... ■ • O

—Au premier, en haut

Bottines
à Patins

pour hommes et garçons; cour­
roie à la cheville; support à 
l’intérieur; pointuée 1 à 5 et 
C à 10; la paire............ 3.9â
BOTTINES A PATINS pour 
les professionnels 4.95 et 6.95

—Au rez-de-chaussée

ÆmnitsSrërea
UN OU PEUPLE

Gantelets
en soie, marque Kayser, pour 
dames; nuances: mode, pon­
gee, castor, gris; finis avec jo­
li poignet de fantaisie: dans 
une jolie boîte pour cadeau; 
pointure: 6 à 71â; 4 ySQ 
la paire..................

Tuques
en laine Monarch, pour gar­
çons; nuances: marine, rouge 
fonce, bain et gris Ox- CCI 
ford; chacune......

—Au rez-de-chaussée

Toboggan en Merisier
3 pieds................................ 2.25
4 pieds................................ 3.00
5 pieds.................................4.00
6 pieds...................... . .. 5.00
7 pieds................................ 6.00
8 pieds.................................7.00

UOUSSJNS en velours cordé
(corduroy) pour convenir; le
pied......................... ..... .. .65

COUSSINS en denini, le
pied............................................ 45

.. —Au deuxième

#,.N. D«mU, ft*» Bag. Dupât». A.-J. Ducal, WarUur-GénM
«■a» Balatt-Cadtarlra, Damandanr. Balnfc-AMi* at Palnt-Chriatapha.
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